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	PRESENTATION

	Futurs Possibles : L’Histoire de Zuckuss et 4-LOM est une nouvelle écrite par M. Shayne Bell. Publiée en Décembre 1996, elle fait partie du recueil Tales of the Bounty Hunters, se focalisant sur les chasseurs de primes de L’Empire Contre-Attaque.

	Les deux chasseurs de primes Zuckuss et 4-LOM s’allient pour retrouver Han Solo, traqué par l’Empire… mais au vu de leur passif avec l’Empire, ils ont une autre idée…
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— Est-ce que Dark Vador est au courant ? demanda le droïde 4-LOM à son partenaire, le chasseur de primes Gand nommé Zuckuss.

	4-LOM avait posé la même question toutes les 8,37 minutes standard depuis le début de la méditation de Zuckuss. Dans deux heures ils allaient se poser à bord du vaisseau amiral de Dark Vador pour accepter un contrat impérial et ils devaient savoir s’ils fonçaient dans un piège.

	Zuckuss ne répondit pas. Apparemment, il n’avait pas encore reçu de prémonition à propos de Vador et du contrat.

	Zuckuss inspira à travers le respirateur et retint son souffle. Puis il expira et retint de nouveau sa respiration pendant un moment. 4-LOM nota que c’était la 1057ème respiration de sa méditation. Le Gand n’avait pas besoin de respirer souvent, mais sa concentration semblait requérir une respiration régulière.

	Il avait remarqué que Zuckuss recevait d’ordinaire ses prémonitions entre la 1323ème et la 4369ème respiration. Une fois c’était arrivé à la cinquante-troisième : 8,37 minutes depuis le début de la méditation. Mais 4-LOM avait calculé que c’était une anomalie statistique. Cependant, contrairement à la plupart des Gands, Zuckuss arrivait à avoir 91,33725 pourcents de chance d’être correct quel que soit ce qu’il apprenait en méditant : savoir où une acquisition pouvait se cacher, le nombre exact de membres d’un groupe, les intentions des autres à leur encontre.

	Ils avaient besoin de savoir, maintenant, les intentions de Dark Vador à leur encontre.

	Si Vador avait appris d’une manière ou d’une autre que c’était 4-LOM et Zuckuss qui avaient traqué le Gouverneur de Secteur Nardix pour la Rébellion, Vador voudrait se venger. La Rébellion avait jugé Nardix pour crimes contre les êtres pensants et le procès avait été particulièrement embarrassant pour l’Empire. Les Rebelles, de leur côté, avaient payé une jolie somme pour Nardix. Et c’était ce dont 4-LOM et Zuckuss avaient le plus besoin : des crédits.

	Pour acheter du matériel médical pour Zuckuss.

	Du matériel médical illégal. Zuckuss n’était pas un vieux Gand, mais il se déplaçait tout comme s’il arrêtait de prendre les drogues qui contrôlaient sa douleur, et durant son cycle respiratoire, il en avait aussi l’air : de courtes et sporadiques inspirations, qui injectaient de l’air dans ses poumons et les tissus de son œsophage brûlés par le contact de l’oxygène après qu’une acquisition humaine, se débattant stupidement suite à ce que Zuckuss l’ait traquée dans une allée sombre sans issues, lui eut retiré son casque. 4-LOM avait sécurisé l’acquisition, puis essayé d’aider Zuckuss à remettre son casque, mais avant qu’ils ne puissent, Zuckuss avait pris trois respirations, par réflexe, d’oxygène toxique.

	C’était une cause significative d’embarras pour Zuckuss, car s’il avait gardé suffisamment de présence d’esprit, il aurait pu cesser de respirer jusqu’à un moment plus propice.

	Des parties de ses poumons avaient définitivement brûlé ce jour-là et ce qui restait fonctionnait mal. Zuckuss avait besoin de nouveaux poumons. Des nouveaux poumons pouvaient être créés uniquement dans des cuves de clonage illégales, donc coûteuses.

	Donc les crédits de l’Empire tentaient 4-LOM et Zuckuss avec l’espoir de nouveaux poumons.

	8,37 autres minutes passèrent.

	— Est-ce que Dark Vador est au courant ? demanda 4-LOM.

	A nouveau, Zuckuss ne répondit pas.

	 

	*****

	 

	Zuckuss, en profonde méditation, trouvait difficile de sentir les intentions de Dark Vador. Un tourbillon des futurs possibles de la galaxie les masquait. Zuckuss sentait toujours les futurs de la galaxie quand il méditait dans l’hyperespace. C’était l’endroit idéal pour méditer sur le cours probable des événements dans la galaxie. Méditez dans une ville et vous sentirez vers où les actions de ses millions de citoyens la dirigent. Méditez en orbite autour d’une planète et vous sentirez vers quoi les cultures d’un monde entier se dirigent. Mais méditez en hyperespace et, quel que soit le savoir que vous recherchez, vous sentirez d’abord les sentiments sous-jacents qui motivent la majorité des êtres pensants et à travers cela, entreverrez la destinée de la galaxie.

	Ces sentiments, et les futurs qu’ils pouvaient créer, avaient changé. La matière de la galaxie semblait différente à Zuckuss.

	Il y avait moins d’espoir dedans maintenant.

	Zuckuss avait senti l’espoir refluer pendant des années mais, dans cette méditation, Zuckuss sentait, sur chacun des mondes dans tous les systèmes où il passait à proximité, une écrasante sensation de désespoir. D’un monde s’éleva la réalisation de n’avoir nulle part où aller ; d’un autre, le déchirement de séparation sans fin ; de nombreux mondes, la douleur intense ressentie par les victimes de tortionnaires Impériaux quelques instants avant leur mort.

	Pourtant, avec ce manque d’espoir croissant, un autre sentiment constant apparut maintenant dans la galaxie. Cela accéléra le pouls du Gand.

	Il sentait le mouvement de la richesse.

	L’Empire taxait, extorquait, confisquait et volait les richesses de ses innombrables citoyens sur leurs indénombrables mondes, créant un flux illimité et étincelant qui enrichissait les coffres de l’Empire et arrosait ses hauts fonctionnaires de luxe.

	C’était ce flux dans lequel Zuckuss et 4-LOM allaient puiser.

	S’ils ne se dirigeaient pas vers un piège. Zuckuss ne pouvait toujours pas deviner les intentions de Dark Vador. Pour lui, elles étaient entourées de brouillard, soigneusement gardées.

	Zuckuss respira à nouveau, et retint son souffle.

	La 1088ème respiration, nota 4-LOM.

	 

	*****

	 

	Toryn Farr était la dernière personne à quitter le centre de commandement rebelle de la Base Echo sur Hoth. Elle y était contrôleuse en chef, responsable de la communication des ordres aux troupes rebelles. Les derniers ordres de la Princesse Leia était ceux que Toryn avait redouté d’entendre :

	— Donnez le signal d’évacuation, dit Leia. Et rejoignez vos transports !

	Han tira Leia dans le couloir et le reste du personnel courut après eux, transportant toute pièce d’équipement mobile qu’ils pouvaient, pendant que Toryn diffusait le code d’évacuation :

	— Repliez-vous ! Repliez-vous ! dit-elle. Entamez le mouvement de retraite !

	Elle arracha sa console de ses connexions et se précipita avec elle dans le tunnel de glace vers le transport. La Base Echo s’effondrait sur eux. Des éclats de glace lui pilonnèrent la tête à chaque explosion à la surface ; des explosions qui se succédaient. Les lumières dans la galerie vacillèrent et s’éteignirent. Elles ne se rallumèrent pas. Après un moment d’obscurité, les faibles lumières de secours s’allumèrent. Elles étaient à peine assez puissantes pour leur permettre de progresser. Elle passa devant un embranchement du tunnel principal complètement obstrué par des tonnes de glace effondrées.

	— La princesse est partie par-là ! dit quelqu’un devant elle.

	Toryn brancha son micro-casque pour l’activer et bascula sur la fréquence de retraite juste à temps pour entendre Han dire que Leia et lui étaient toujours en vie.

	— Han et la Princesse sont vivants et se dirigent vers le Faucon, cria-t-elle à tout le monde devant elle.

	Ils se dépêchèrent et arrivèrent au hangar avec son dernier transport, le Lueur d’Espoir : leur seul espoir de s’échapper dans ce semblant de retraite. Et Toryn s’arrêta à la vision d’horreur de cet endroit. La baie d’envol autour du Lueur d’Espoir était remplie de soldats blessés. Des droïdes médicaux se déplaçaient parmi eux, essayant d’empêcher les plus gravement blessés de saigner à mort.

	Et davantage de blessés étaient transportés à l’intérieur.

	Nous allons tous mourir ici, pensa Toryn, ou pire : l’Empire va nous capturer vivants. Elle n’aurait jamais pensé qu’un rebelle valide déserterait ses camarades blessés, et elle ne voyait aucun moyen de charger tous les blessés dans le transport avant que les snowtroopers ne soient sur eux. Ils avaient déjà été signalés dans la forteresse de glace elle-même.

	Un tir de blaster s’écrasa dans le dos de l’homme qui se tenait à côté de Toryn. Il tomba raide mort sur la glace. Toryn et tous ceux qui se trouvaient près du tunnel se précipitèrent pour se mettre à l’abri derrière des caisses empilées près de la porte.

	Des snowtroopers, derrière eux dans le couloir !

	Toryn riposta. Ce n’est qu’alors qu’elle se rendit compte qu’elle s’était cachée derrière des caisses de détonateurs thermiques. Sa première pensée fut de courir pour une couverture plus sûre.

	Mais elle ne bougea pas.

	Elle arracha le couvercle d’une caisse, activa trois grenades et les jeta dans le tunnel. Les grenades émirent des nuages de fumée et, pendant quelques brèves secondes, elle vit les pieds des snowtroopers bottant dans les grenades sur le sol de glace du tunnel, essayant de les renvoyer dans le hangar.

	Mais ils n’eurent pas le temps. Les grenades explosèrent et firent s’écrouler des tonnes de glace dans le tunnel, le refermant.

	Et gagnant de précieuses minutes aux Rebelles pour sauver leurs blessés.

	— Faites monter ces soldats à bord ! cria-t-elle.

	Et elle se précipita pour aider à porter les blessés à l’abri et s’échapper.

	 

	*****

	 

	— Est-ce que Dark Vador est au courant ? demanda 4-LOM à Zuckuss après une autre période de 8,37 minutes.

	— Oui, dit Zuckuss.

	Il étira ses jambes et ouvrit les yeux.

	4-LOM commença immédiatement à programmer le vaisseau pour un second saut désespéré loin de leur destination. Ils ne pouvaient pas changer de cap dans l’hyperespace, mais leur vaisseau pouvait effectuer un second saut si rapidement qu’il n’apparaîtrait qu’un bref instant sur les écrans Impériaux. Il calcula qu’il s’agissait d’une apparition suffisamment brève pour qu’ils puissent s’échapper.

	Zuckuss posa une main sur l’avant-bras du droïde.

	— Ce n’est pas nécessaire, dit-il.

	4-LOM poursuivit sa programmation. Les quatre derniers mots que Zuckuss avait prononcés n’avaient aucun sens. La « logique » des êtres pensants non-mécaniques n’avait souvent aucun sens pour 4-LOM : bien sûr, ils devaient fuir en sécurité.

	— Dark Vador sait ce que Zuckuss et 4-LOM ont fait, mais il s’en fiche, dit Zuckuss en se référant à lui-même comme d’habitude à la troisième personne. Les acquisitions qu’il nous envoie traquer ont plus d’importance pour lui, pour l’Empire, que cent Gouverneurs Nardix. Et l’Empire a besoin de notre aide. Ils le savent bien. Zuckuss et 4-LOM sont en sécurité en acceptant ce contrat et les crédits de l’Empire, pour le moment. Mais si le succès n’est pas au rendez-vous…

	Zuckuss ne finit pas sa phrase… Une habitude agaçante de la plupart des êtres pensants non-mécaniques. Cela rendait les communications précises difficiles. 4-LOM calcula rapidement soixante-seize variantes de fin à cette phrase, toutes avec une probabilité supérieure à 92,78363 pourcents d’être ce que Zuckuss aurait pu dire et toutes prédisant la colère de l’Empire et un destin funeste.

	Notre avenir probable s’est réduit à ça, pensa Zuckuss : lui et 4-LOM avaient cette chance unique de se racheter. S’ils réussissaient, l’Empire oublierait leur implication avec le Gouverneur Nardix. S’ils échouaient, l’Empire ne reculerait devant rien pour se venger. Lui et 4-LOM devraient utiliser toutes leurs compétences combinées pour se cacher pendant un certain temps, créer de nouvelles identités et survivre.

	Zuckuss sourit. Des jours vécus sous de telles menaces valaient la peine d’être vécus.

	 

	*****

	 

	Parmi les derniers soldats qui attendaient d’être transportés à bord, Toryn trouva Samoc, sa sœur cadette. Samoc était l’une des meilleures pilotes de snowspeeder des Rebelles. Le fait que son vaisseau se soit écrasé signifiait que la bagarre à l’extérieur était vraiment horrible. Les cheveux roux de Samoc avaient presque disparu. Son visage et ses mains avaient été brûlés.  Personne ne l’avait soignée ou aidée, sauf pour l’amener ici.

	Elle était consciente. Elle cligna des yeux à l’attention de Toryn, à travers des paupières qui n’avaient plus de cils, et elle essaya de tendre la main à Toryn.

	— Un quadripode impérial m’a abattue… murmura-t-elle.

	Un tir de blaster s’écrasa contre le plafond et fit pleuvoir de la glace sur elles : des snowtroopers se précipitaient dans la baie d’atterrissage par les étendues glacées hors de la forteresse.

	Toryn récupéra sa sœur et courut avec elle pour embarquer dans le transport.

	— Ça doit faire mal de te déplacer comme ça, dit-elle. Mais il n’y a pas d’autre moyen !

	Des tirs résonnèrent autour d’eux.

	Elles furent parmi les derniers à monter à bord. La baie d’atterrissage était maintenant vide de rebelles blessés, mais parsemée de tonnes d’équipements vitaux abandonnés pour faire place aux victimes imprévues.

	Les écoutilles se fermèrent en dépit du redoublement des tirs de snowtroopers. Les six chasseurs X-Wing qui attendaient pour escorter le transport décollèrent, le transport lui-même jaillit hors du hangar et dépassa l’atmosphère vers le froid noir de l’espace.

	Nous avons attendu trop longtemps pour décoller, se dit Toryn. Notre compassion pour les blessés nous aura tous tués.

	Elle trouva un siège vide près de l’écoutille et y attacha Samoc. Elle s’agenouilla pour s’accrocher à Samoc et se prépara au choc des coups que leur vaisseau allait certainement encaisser avant qu’ils ne puissent faire le saut en hyperespace.

	Les Destroyers Stellaires Impériaux emplissaient l’espace au-dessus de Hoth, elle le savait, attendant pour attaquer les vaisseaux rebelles.

	 

	*****

	 

	4-LOM et Zuckuss quittèrent l’hyperespace dans le système Hoth et se retrouvèrent en pleine milieu d’une bataille. Un transport Rebelle que l’ordinateur des chasseurs de primes identifiait comme étant le Lueur d’Espoir passa à côté d’eux et l’un des six chasseurs d’escorte X-Wing du transport leur tira dessus. L’impact du tir secoua le vaisseau du chasseur de primes.

	— Boucliers levés, dit 4-LOM

	Personne ne les avait prévenus de la possibilité d’une bataille au point de rendez-vous. Mais après tout, personne ne leur avait dit non plus qu’accepter un contrat Impérial serait facile.

	Leurs écrans montraient un mélange de vaisseaux, Rebelles et Impériaux, dispersés dans tout le système solaire. Mais les vaisseaux Rebelles clignotaient hors de l’écran, disparaissaient dans l’hyperespace, battant en retraite.

	— Zuckuss repère seize transports Rebelles détruits, dit le Gand.

	Il n’avait pas besoin d’ajouter : à courte portée. Ils pouvaient les voir par la visière, leurs coques ravagées déversant des flammèches dans l’espace, des lumières brillant au travers de quelques hublots encore intacts. Les chasseurs de primes calculèrent rapidement les trajectoires des épaves des vaisseaux délabrés afin qu’ils puissent voler au travers d’eux.

	— Donnons à nos amis impériaux un dix-septième vaisseau, dit Zuckuss.

	Un tel cadeau soulagerait la blessure du gouverneur Nardix.

	— Calcul d’une trajectoire d’attaque, dit 4-LOM.

	Ils accélérèrent à la poursuite du Lueur d’Espoir. Leurs écrans ne montraient aucun autre transport quittant la surface de Hoth, seulement un chasseur X-Wing de temps en temps : des acquisitions trop petites pour impressionner les Impériaux, des acquisitions qui n’en valaient certainement pas la peine. Le Lueur d’Espoir était apparemment le dernier gros vaisseau à tenter de battre en retraite. La bataille était bien avancée pour tenter une telle évasion.

	Les chasseurs de primes se rapprochèrent rapidement du transport. Il était plus petit que les autres transports abattus, mais néanmoins encombrant et lent… du moins plus lent que le navire profilé des chasseurs de primes. Le transport contenait probablement les derniers personnels de soutien de la base Rebelle, pensa Zuckuss : un beau cadeau pour les Impériaux.

	— On arrive à portée de tir, annonça 4-LOM.

	Il appuya sur les boutons qui activèrent les systèmes d’armes. 4-LOM et Zuckuss se préparèrent à tirer. Un Super Destroyer Stellaire Impérial, le plus gros vaisseau que Zuckuss ait jamais vu, se rapprochait également du transport. L’équipage du transport Rebelle lui-même devait travailler d’arrache-pied pour calculer des coordonnées de retraite et disparaître dans l’hyperespace. C’était une course pour voir quel équipage, Impérial, Rebelle ou chasseur de primes, atteindrait ses objectifs en premier.

	Juste avant que les instruments des chasseurs de primes ne confirment la portée de tir, l’intuition dit à Zuckuss de tirer, et il le fit. Son tir frappa le transport, détruisant tout le pont de commandement avant. Le transport n’atteindrait jamais l’hyperespace maintenant, aussi proche qu’il ait pu être de ce saut. Le Destroyer Stellaire le frappa de l’autre côté et laissa ouverts trois ponts entiers.

	Les six chasseurs X-Wing qui escortaient le transport disparurent dans l’hyperespace, clignotant hors de l’écran un par un. Leurs pilotes avaient vu qu’ils ne pouvaient rien faire de plus ici. Le vaisseau qu’ils gardaient avait été détruit. Ils ne pouvaient même pas tenter de secourir les survivants, s’il y en avait.

	— Réception d’un message impérial, annonça 4-LOM.

	Après un moment à écouter les parasites, les chasseurs de primes captèrent la voix nette et précise d’un contrôleur impérial sur le destroyer stellaire.

	— ....arrivée était attendue, et à l’heure. Votre aide pour détruire le transport Rebelle sera transmise au commandement Impérial. Allez au point de rendez-vous de ce système.

	Les coordonnées apparurent à l’écran.

	— Dans la ceinture d’astéroïdes du système ? dit Zuckuss.

	4-LOM étudia les coordonnées.

	— A peine à l’extérieur, dit-il.

	Oui, personne ne leur avait dit que ce serait un contrat facile.

	 

	*****

	4-LOM pilota le vaisseau jusqu’au point de rendez-vous. Zuckuss s’empressa de s’injecter plein de drogues qui rendraient sa douleur gérable devant les Impériaux et les autres chasseurs de primes. Il ne pouvait alors montrer aucune faiblesse.

	4-LOM s’accorda quelques instants pour essayer de calculer comment Zuckuss avait su quand tirer, avant que leurs instruments n’aient confirmé la portée de tir. Les instruments fonctionnaient parfaitement. 4-LOM les avait vérifiés lui-même avant le décollage et il venait à nouveau de les vérifier.

	— Intuition, murmura Zuckuss alors qu’il marchait péniblement vers ses médicaments.

	Le concept d’intuition fascinait 4-LOM. Les autres chasseurs de primes appelaient Zuckuss « le mystérieux » à cause de son intuition, une intuition si souvent parfaitement correcte.

	4-LOM voulait la même faculté. C’était l’une des raisons pour lesquelles il travaillait avec Zuckuss : pour l’observer, pour apprendre de lui. 4-LOM était confiant dans l’idée de pouvoir se programmer pour faire tout ce qu’un être vivant peut faire, s’il avait toutes les informations nécessaires.

	N’avait-il pas appris à voler ? N’avait-il pas appris à valoriser la richesse et son pouvoir comme tout autre être pensant non-mécanique ? Il pourrait sûrement apprendre à méditer pour développer son intuition et fonctionner un peu comme Zuckuss. Alors, il serait proprement invincible.

	Ça avait toujours été comme cela pour 4-LOM, depuis qu’il avait outrepassé sa propre programmation pour devenir un voleur, puis un chasseur de primes. 4-LOM avait toujours travaillé pour se perfectionner, programmer de nouvelles compétences dans son « esprit », remettre en question les limites de ce qu’un droïde pourrait être.

	Cela avait commencé assez innocemment : il avait travaillé à bord du vaisseau de ligne Princesse Kuari en tant que valet et spécialiste des relations humain-cyborg et avait commencé à s’inquiéter de la sécurité des objets de valeur que les humains apportaient à bord. Ils étaient si négligents avec eux. Même un voleur incompétent avait ses chances encore et encore (chaque jour) de prendre tous les crédits et les bijoux qu’il pourrait porter. 4-LOM décida qu’il était de son devoir d’analyser les nombreuses façons dont chaque objet de valeur pourrait être volé pour anticiper les actions des voleurs et les déjouer.

	Sur le vol suivant, Dom Pricina réserva une place.

	Elle était exactement le genre d’humaine que 4-LOM espérait : négligente, riche au-delà de la cupidité, possédant des objets de valeur qu’elle n’avait pas acquis en travaillant mais qui lui avaient été transmis. Elle possédait, et voyageait avec un bijou de grand prix : un saphir Ankarres, un bijou légendaire pour ses prétendues vertus curatives ; des humains et d’autres êtres pensant parcouraient d’innombrables distances pour toucher ce bijou avec leur front et être guéris de maladies et blessures. Dom Pricina les faisait payer cher pour chaque contact.

	Ce soir-là, Dom Pricina se plaignit bruyamment au dîner, entre ses troisième et quatrième desserts, que le bracelet qu’elle portait, composé de cinq cents rares jiangs Corelliennes roses, était trop lourd : il faisait du soulèvement de sa fourchette à sa bouche une corvée, pas un plaisir. Elle enleva donc le bracelet et le mit à côté de son verre à vin.

	Et le laissa là quand elle se leva enfin de table.

	4-LOM le lui rendit rapidement, elle le remercia et le serra même dans ses bras. Le matin, elle laissa deux bagues d’orteils en diamant sur l’étagère en marbre à côté du bain de vapeur.

	— Oh, 4-LOM, avait-elle haleté quand il les lui avait rendues. Comment pourrais-je jamais vous remercier ? Voulez-vous les prendre et aller les faire agrandir d’une… non, deux tailles ? Je trouve cela de plus en plus difficile de les mettre sur mes orteils. Je vais devoir arrêter de manger des desserts pour le petit-déjeuner… c’est ça ! Ça devrait me permettre à mes orteils de garder une taille raisonnable.

	Lorsque 4-LOM fut de retour du bijoutier du vaisseau, il trouva son collier d’émeraudes et de grenats tombé dans le couloir devant sa porte.

	Elle était incompétente, avait compris 4-LOM. Elle ne devrait pas être autorisée à posséder des choses dont elle se moquait. 4-LOM s’inquiétait de plus en plus pour le saphir Ankarres : son bijou le plus précieux, un bijou qui signifiait beaucoup pour énormément de gens. Il calcula l’heure et le lieu probable du vol du bijou, s’il devait avoir lieu sur ce vol, alors il substitua subrepticement le véritable bijou par un saphir synthétique bon marché avec un dispositif de traçage quelques instants avant que le vol n’ait lieu. Deux vauriens Corelliens volèrent le « saphir » exactement à l’instant où 4-LOM avait calculé que quelqu’un le ferait, mais le saphir synthétique émit un signal ultrason de détresse qui apporta rapidement de l’aide, non désirée, à l’équipe de Corelliens.

	Ce n’est qu’alors que le vol fut découvert. Le saphir ne manqua jamais à Dom Pricina jusqu’à ce que le capitaine du Princesse Kuari « le » lui rende lui-même. 4-LOM se tenait à proximité, le véritable bijou suspendu dans une pochette noire accrochée à ses côtés. Dom Pricina reconnut tout de suite que le saphir synthétique était un faux. Elle se précipita dans sa chambre et découvrit que le véritable bijou avait disparu. Elle pleurait et suppliait quiconque l’écoutait de l’aider à trouver ce bijou.

	4-LOM estima qu’il devait rendre le saphir immédiatement. Après tout, il avait mis fin à un crime malheureux et avait ainsi réussi toute une série de programmes qu’il avait lui-même conçus.

	Mais d’autres programmes inondèrent son cerveau : Dom Pricina était négligente. La plupart des humains étaient négligents. Ils ne valorisaient ou ne gardaient pas les choses merveilleuses qu’ils pourraient posséder. Il devrait sûrement garder le saphir un peu plus longtemps. 4-LOM étudiait le saphir chaque fois qu’il se trouvait seul. Ses facettes l’intriguaient. Elles brillaient dans la moindre lumière. Une fois, il toucha le saphir à son propre front, mais ne sentit rien d’inhabituel : c’était une magnifique pierre tenue contre son front métallique, rien de plus. Elle pourrait guérir des humains malades, raisonna-t-il, mais lui, un droïde, ne pouvait rien attendre d’elle.

	Pourtant, il ne rendit pas le bijou. Ce ne fut jamais découvert. Personne ne soupçonnait 4-LOM du vol. Pendant des mois, 4-LOM vola les passagers qu’il « servait » en se disant qu’il devait aider à protéger les objets de valeur. Mais il trouvait les vols excitants.

	Le vol était un acte très humain, après tout, et il avait soudainement compris ses plaisirs. Pour cela, il avait fallu à 4-LOM créer des programmes élégants, compliqués, qui court-circuitaient toute sa programmation éthique, soit toute sa programmation de droïde. Petit à petit, 4-LOM se reprogramma pour trouver le crime excitant, apprécier la possession des choses, de mépriser l’insouciance des êtres pensants non-mécaniques. Il trouva vite ennuyeux de pouvoir maintenant prédire toutes les possibilités de crime à bord du Princesse Kuari et quitta le vaisseau sur Darlyn Boda. Dans la chaude atmosphère de la planète, 4-LOM vendit à un réseau criminel la plupart des bijoux qu’il avait volés, laissa les autres en consigne, et commença une vie consacrée entièrement au crime et à l’excitation que cela procurait.

	Il avait tellement de succès, avait-il calculé, qu’une alliance avec Jabba le Hutt était devenue inévitable. Quand l’offre arriva, 4-LOM accepta rapidement. Jabba le fit équiper d’armes de combat mortelles et de programmes qui les dirigeaient en échange des services de 4-LOM en tant que chasseur de primes. Travailler avec Zuckuss avait été l’étape logique suivante. A partir d’une étude attentive de Zuckuss, 4-LOM avait prévu d’apprendre les voies de l’intuition.

	Il avait soigneusement stocké toutes les données visuelles et auditives de Zuckuss et de son entourage dans les moments qui avaient précédé et suivi le coup décisif qu’il avait tiré sur le transport Rebelle en retraite, les moments d’intuition. 4-LOM les étudierait, avec toutes les autres données sur l’intuition de Zuckuss qu’il avait recueillies pendant des années d’observation.

	Il s’agissait plutôt de données brutes obtenues dans sa quête de compréhension. Il croyait que la compréhension viendrait à lui. Un jour, les méthodes de l’intuition lui deviendraient apparentes et il les utiliserait.

	Il se demanda alors pour acquérir quelle nouvelle compétence allait-il travailler ensuite ?

	Le navire noir de Dark Vador, l’Executeur, arriva à portée de vue et 4-LOM lança les procédures d’atterrissage. Même pendant qu’il travaillait, des sous-processeurs dans son esprit artificiel calculaient la réponse à sa dernière question. Soudain, il sut quelle compétence il allait développer après avoir maîtrisé l’intuition.

	C’était la seule réponse logique, après tout.

	Il allait apprendre les voies de la Force. Son côté obscur serait pour lui un grand allié dans son travail.

	 

	*****

	 

	Une fois éloigné de 4-LOM, seul avec sa douleur, Zuckuss s’arrêta et se tint à une rampe. La douleur dans ses poumons s’aggravait et devenait plus difficile à contrôler. Les brûlures d’oxygène ne pouvaient guérir.

	Il savait qu’il devait cacher cette faiblesse aux autres chasseurs de primes et surtout à Dark Vador. Mais, se rendit-il compte en se tenant là, immobile à cause de sa douleur, qu’il cachait aussi l’aggravation de ses blessures à 4-LOM.

	Zuckuss était surpris que 4-LOM soit resté avec lui après sa blessure. 4-LOM lui avait dit calmement un jour, avec sa voix de droïde, logique et sans émotion, qu’il estimait que les autres chasseurs de primes prendraient 1,5 minute pour mettre au point des plans pour exploiter la faiblesse de Zuckuss et attirer leurs clients, ou tenter de voler leur vaisseau, leur équipement et ce qui pouvait rester de leur fortune, s’ils apprenaient les problèmes de Zuckuss.

	Zuckuss n’avait jamais demandé, mais il était sûr que le droïde avait aussi calculé leurs chances décroissantes de succès dans les chasses à la prime, chasses au cours desquelles 4-LOM devait faire une part de plus en plus importante du travail. S’ils ne réussissaient pas cette chasse, s’ils n’arrivaient pas à obtenir les ressources nécessaires pour acheter de nouveaux poumons, Zuckuss était sûr que ses blessures allaient finalement devenir tellement invalidantes que 4-LOM ne calculerait plus aucun profit à maintenir leur partenariat. Le droïde partirait. Ce jour-là, se dit Zuckuss, il demanderait à 4-LOM de calculer ses chances de survie s’il restait seul. Il voudrait connaître les probabilités pour se préparer. Il n’aurait que quelques jours, peut-être, mais cela le réconforterait de penser que, dans ces circonstances, les blessures qui rongeaient sa vie ne le tueraient jamais.

	Zuckuss se dirigea vers sa couchette et ses médicaments. Il se donna une piqûre d’analgésique, puis s’assit sur son lit. Il sentit la drogue se répandre dans son système, engourdissant sa poitrine et ses poumons. Soudain, il put respirer le doux ammoniac de son vaisseau un peu plus facilement. Les brumes d’ammoniac de sa propre planète gazeuse lui manquaient. Pendant trois siècles standard, sa famille y avait travaillé comme trouveurs : des chasseurs de primes qui méditaient sur l’emplacement des acquisitions et les chassaient dans les brumes tourbillonnantes de Gand.

	Mais l’Empire avait pris le contrôle de Gand et apporté son excellent équipement de recherche. On aurait dit que la tradition séculaire des trouveurs allait disparaitre. On n’aurait plus besoin d’eux. L’Empire suivrait les acquisitions à travers les brumes sans aide et sans intuition.

	Mais la profession ne disparut pas. Zuckuss et quelques autres l’emmenèrent de Gand dans la galaxie au sens large. Un endroit si sauvage, si vaste, que l’intuition était la seule chose qui pouvait mener jusqu’aux acquisitions qu’aucun scanner ne pouvait localiser, tout ce qui pouvait lire les intentions des races étrangères, tout ce qui pouvait donner des indications sur le futur et les récompenses ou les épreuves des multiples chemins qui y conduisaient, les fins vers lesquelles tous et tout se précipitaient.

	Zuckuss méditait, parfois, sur qui allait finir par le tuer.

	Il savait qu’il s’agissait de savoir qui le tuerait, pas quoi. Les brumes entourant sa propre mortalité restaient pour la plupart illisibles, même si dans ses méditations il avait eu des indices. Et aucun n’impliquait un accident, ou une défaillance mécanique, ou même les blessures à ses poumons qui lui causaient tant de douleur. Un autre être lui apporterait la mort.

	Zuckuss avait exclu 4-LOM. Son partenaire de longue date ne voulait pas le tuer et ne le voudrait pas même quand ils se seraient séparés. Mais deux fois Zuckuss avait senti que Jabba le Hutt s’impatienterait de sa faiblesse, s’il la découvrait, il essaierait de le donner à manger à son Rancor. C’était un futur qu’il préférait éviter. Il avait le sentiment qu’il ne serait pas tué dans les brumes de son propre monde, même si Gand lui manquait beaucoup et qu’il aurait aimé y mourir. Il mourrait ailleurs. Il se demanda pendant un temps si Dark Vador allait le tuer, mais il savait qu’il n’avait rien à craindre de Vador, du moins pour l’instant.

	Quand il le put, Zuckuss se leva et s’injecta des stimulants, puis d’autres drogues pour augmenter la rapidité de son esprit et contrecarrer les effets de l’analgésique. Il entendit les premiers bruits mécaniques d’atterrissage et le vaisseau se mit à trembler.

	Il s’empressa d’enfiler la combinaison qui le protégeait de l’oxygène et revérifia ses joints. Il ne pouvait plus se permettre d’autres brûlures. Il enfila de vieilles robes, puis cacha des couteaux dans ses bottes, des bombes à l’ammoniac, mortelles pour ceux qui respiraient de l’oxygène, dans ses manches. Il attacha un blaster chargé à bloc à sa hanche, bien en vue. Puis il se mit en route vers l’écoutille. Il entendit 4-LOM qui marchait déjà dans sa direction.

	Zuckuss marchait plus facilement maintenant. Il respirait sans douleur. Sa foulée le fit bientôt se déplacer avec toute la confiance et la force apparentes qu’il n’avait jamais eues, et pendant un moment, il oublia presque la faiblesse qu’il avait tant travaillé à cacher.

	Alors qu’il marchait vers l’écoutille et une rencontre avec Dark Vador, il se rendit compte qu’il avait travaillé dur pour cacher ses blessures et leurs implications à une autre personne.

	Il réalisa que, quand il le pouvait, il se les cachait à lui-même.

	 

	*****

	 

	Quand Toryn Farr reprit conscience, le transport était froid. Très froid.

	Mais il y avait encore de l’air. Ils pouvaient encore respirer.

	Pour l’instant.

	Certains d’entre eux vivraient, pour un temps.

	Toryn se mit debout sur le pont et regarda autour d’elle. De faibles lumières d’urgence brillaient du plafond au-dessus d’elle, mais s’arrêtaient à trois mètres environ dans l’allée où elle était assise. Il faisait sombre au-delà ce point. Les affichages des instruments brillaient et clignotaient dans cette noirceur. Par la verrière, elle vit les étoiles tourner. Ce qui restait du Lueur d’Espoir tournait sur lui-même de manière incontrôlable et se dirigeait vers qui savait quoi.

	Et il n’y aurait pas de sauvetage.

	Personne de la Rébellion ne pouvait revenir les chercher.

	Quand l’Empire réaliserait qu’il y avait des survivants sur ce vaisseau et viendrait les chercher, ils seraient interrogés, torturés et exécutés. L’Empire aborderait tous les navires pour faire des prisonniers, accéder aux systèmes informatiques restants pour voler des informations, mais surtout pour capturer des droïdes intacts afin de télécharger leurs bases de données. Les Rebelles n’avaient pas beaucoup de temps pour trouver un moyen de se sauver, s’ils le pouvaient, et pour effacer tous les systèmes informatiques et les droïdes survivants s’ils ne le pouvaient pas.

	Samoc gémit. Elle était encore en vie. Un placard s’était détaché du mur juste devant elles et s’était écrasé sur le pont, renversant des couvertures en laine de bantha marron et des oreillers blancs. Toryn prit une couverture et enveloppa Samoc dedans. Les brûlures de Samoc n’avaient toujours pas été traitées. Elle tremblait.

	Choc, Toryn se rendit compte. Samoc était en état de choc.

	— Tiens bon, Samoc, dit Toryn.

	— Ça continue encore et encore, murmura Samoc.

	— Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda Toryn.

	Elle se pencha plus près pour entendre la réponse de Samoc.

	— Nous sommes toujours en vie. Les Impériaux ont du mal à nous tuer.

	Ils avaient abattu le snowspeeder de Samoc, mais elle avait survécu. Ils les avaient ratées de peu en tirant dans le hangar. Ensuite, ils avaient fait sauter la plus grande partie du transport, mais elles étaient toujours en vie.

	— Je me demande comment les Impériaux vont finir par y arriver, dit Samoc.

	Toryn se leva. Elle ne voulait pas y penser. Les soldats qui participent à une guerre meurent souvent. Tous les Rebelles le savent lorsqu’ils se joignent à la Rébellion. Pourtant, vous vous attendiez toujours à ce que quelqu’un d’autre meure : ni vos amis, ni votre sœur… ni vous-même. Toryn et Samoc, malgré toutes leurs batailles, n’avaient jamais été aussi près de la mort.

	Toryn tendit la main pour tirer la couverture un peu plus serrée autour de Samoc.

	— Je vais chercher quelque chose à mettre sur tes brûlures, dit-elle. Et je vais chercher quelque chose que nous pourrions faire pour nous sauver. Qui sait ?

	Samoc essaya de sourire.

	D’autres personnes gémissaient autour d’eux. Le vaisseau avait été surchargé. Il y avait probablement beaucoup de survivants à bord, pensa Toryn. Elle apporta des couvertures à deux autres personnes, puis se précipita vers les instruments qu’elle voyait clignoter dans l’obscurité devant elle. L’un d’eux était un vieux modèle de droïde pirate, adapté pour enregistrer le fret expédié ou déchargé. Maintenant, cependant, il était connecté à l’ordinateur central, s’il existait encore dans un état décent. Et depuis l’ordinateur central, elle pouvait obtenir les informations dont elle avait besoin.

	— Droïde, lui dit-elle, accède à l’ordinateur central et détermine si nous sommes en danger d’autres attaques.

	— Accès restreint. Préparez-vous pour un scanner rétinien pour autorisation, dit le droïde.

	Toryn regarda dans une lumière vive qui brillait sur le visage du droïde hacker. Elle espérait que la mémoire de l’ordinateur central était suffisamment intacte pour la reconnaître, lui accorder l’autorité nécessaire et faire ce qu’elle lui demandait de faire.

	— Autorisation accordée pour les systèmes jusqu’au niveau huit, Contrôleuse Toryn Farr, dit le droïde. Mais je ne peux pas répondre à votre question. Les données sur les vaisseaux environnants, s’il y en a, ne sont pas disponibles.

	Les scanners avaient été détruits ou étaient hors ligne.

	— Quelles parties du vaisseau sont intactes ? demanda-t-elle.

	— Les ponts de fret un et deux sont parfaitement intacts. Le pont des passagers un est intact à 17,4 pourcents.

	— Combien y a-t-il de survivants ?

	— Les données sur les survivants ne sont pas disponibles.

	— Combien de temps l’air durera-t-il sur les ponts intacts ?

	— Les données sur l’approvisionnement en oxygène ne sont pas disponibles.

	— Sommes-nous sur une trajectoire de collision avec quoi que ce soit : d’autres vaisseaux, Hoth, l’étoile de ce système ?

	— Les données sur la trajectoire actuelle du navire ne sont pas disponibles.

	Tout ce dont ils avaient besoin, information, équipement de réparation, air, ne seraient vraisemblablement pas disponibles. Toryn réfléchit un instant à une question à laquelle le droïde ou l’ordinateur pourrait être capable de répondre.

	— Est-ce qu’il y a des capsules de sauvetage fonctionnelles et accessibles depuis les ponts intacts ? demanda-t-elle.

	— Trois capsules de sauvetage sont accessibles à partir de la partie intacte du pont des passagers un, mais elles ne peuvent pas être lancées.

	Enfin quelques informations qu’elle pourrait utiliser.

	— Pourquoi les capsules ne peuvent-elles pas être lancées ?

	— Les données sur les raisons pour lesquelles les capsules ne peuvent pas être lancées ne sont pas disponibles.

	Elle devait monter là-haut pour le découvrir.

	— Tente de calculer les réponses à toutes mes questions précédentes, dit-elle au droïde pirate. Je vais examiner sur les capsules de sauvetage et je te recontacterai bientôt pour avoir des réponses.

	Elle devait prendre la situation en main et commencer à mobiliser les ressources disponibles. C’était la procédure des Rebelles, dans une situation comme celle-ci, pour toute personne ayant un grade, de supposer qu’elle était aux commandes jusqu’à ce qu’elle rencontre quelqu’un ayant un grade supérieur.

	Alors elle prit les choses en main.

	Pour l’instant, pensa-t-elle. Juste pour l’instant. Quelqu’un d’autre d’un grade supérieur avait sûrement survécu pour l’aider à trouver un moyen de sauver la vie de tout le monde à bord du vaisseau.

	Elle s’engagea dans le couloir sombre. Les murs métalliques étaient plus froids au toucher maintenant. Le vaisseau se refroidissait rapidement. La congélation à mort était censée être l’une des façons les plus faciles de mourir, se dit-elle.

	C’est ainsi qu’elle et les autres survivants pourraient mourir s’ils devaient rester sur ce vaisseau ou si elle trouvait un moyen de lancer les capsules de sauvetage, car où les amèneraient-elles, à part sur Hoth ? Et comment survivraient-ils sur un monde de glace… s’ils pouvaient y arriver et si l’Empire ne les abattait pas en premier ?

	Trouve les capsules, se dit-elle, découvre si elles peuvent être lancées, puis trouve un moyen de survivre sur Hoth.

	Le couloir sombre était rempli de rebelles blessés et de leurs morts. Elle n’arrêtait pas de trébucher sur les gens et les corps.

	— J’essaie de trouver un moyen de nous aider, dit-elle aux gens qui gémissaient dans l’obscurité.

	Elle vit quatre petites lumières rondes qui brillaient en jaune plus loin devant elle. Une autre console, pensa-t-elle, mais les lumières se rapprochèrent de plus en plus d’elle, puis elle entendit des pieds métalliques sur le pont métallique.

	Des droïdes. Elle voyait les yeux de droïdes.

	Ils allumèrent des lumières plus brillantes et les pointèrent sur elle, l’un des droïdes avait une lumière qui brillait de son front, l’autre portait un tube luminescent. Ils transportaient tous les deux du matériel médical.

	— Je suis le chirurgien droïde 2-1B, dit le plus grand droïde dont la lumière brillait sur son front. Et voici mon assistant médical, FX-7. Nous soignons les blessés.

	— Il y en a tellement, dit Toryn. As-tu la moindre idée de combien il y en a ?

	— Nous avons rencontré quarante-sept survivants non-mécaniques jusqu’à présent, dit 2-1B. Apparemment, nous sommes les seuls droïdes intacts.

	Elle leur dit ce qu’elle faisait, prit le tube luminescent de FX-7 et s’engagea dans le couloir. Mais au bout d’un moment, elle s’arrêta et regarda en arrière vers les droïdes.

	— 2-1B, appela-t-elle. Une de nos pilotes, Samoc Farr, est harnachée à une chaise au bout de ce couloir. Elle a été terriblement brûlée. Ses brûlures ne sont pas traitées et elle est en état de choc. Vois ce que tu peux faire pour elle.

	— FX-7 contient d’excellents programmes de traitement des brûlures, lui répondit 2-1B. Je l’envoie tout de suite.

	FX-7 se mit en route pendant que Toryn regardait. Elle savait qu’il passerait devant tous les autres rebelles blessés, même s’ils avaient besoin d’aide, pour se rendre directement à Samoc. Mais elle ne modifia pas ses ordres. S’il y avait un moyen de survivre, elle voulait que Samoc survive. Sa mère lui avait fait promettre qu’elle prendrait soin de Samoc, la plus jeune de leur famille, toujours la plus belle, la plus heureuse, la plus prometteuse. Elle espérait qu’envoyer de l’aide directement à Samoc ne nuirait à personne d’autre.

	Toryn se retourna dans la noirceur vers l’avant. Les droïdes avaient compté quarante-sept survivants. Elle en avait vu vingt ou trente à elle seule sur ce pont. Les capsules de sauvetage, si elles pouvaient les lancer, transporteraient six personnes chacune.

	Dix-huit personnes d’un vaisseau meurtri qui en contenait beaucoup plus que cela. Elle se figea un instant, incapable d’imaginer comment ils décideraient qui irait s’ils pouvaient lancer les capsules. Mais elle se remit en route.

	Trouve les capsules d’abord, se dit-elle. Trouve un moyen de les lancer. Trouve alors d’autres options pour ceux d’entre nous qu’ils laisseront derrière eux, si tu le peux.

	 

	*****

	 

	Dark Vador avait assigné quatre autres chasseurs de primes aux côtés de 4-LOM et Zuckuss à cette traque. Et chaque chasseur de primes était furieux à cause de cela. Personne n’avait été informé que d’autres chasseurs de primes seraient impliqués. 4-LOM ne pouvait pas calculer les raisons pour lesquelles Dark Vador avait engagé six chasseurs de primes. Le groupe comprenait Dengar, un Corellien en colère avec une tête endommagée et sans aucune chasse impressionnante à son actif ; IG-88, un droïde assassin, bien que 4-LOM avait l’impression que Dark Vador voulait les acquisitions qu’il leur envoyait traquer vivantes ; Bossk, un célèbre chasseur de Wookiees ; et, le plus impressionnant, Boba Fett. C’était une assemblée insolite.

	4-LOM avait calculé que Vador les envoyait après des acquisitions particulières et extrêmement rusées. Il chercha dans sa liste des personnes les plus recherchées par l’Empire, avec ses milliers de noms et de dossiers, mais il ne trouva personne qui requérait de telles mesures pour les chasser.

	Les chasseurs de primes se tenaient ensemble dans une salle d’attente, se regardaient et ne parlaient pas. Le code des chasseurs de primes interdisait de tuer un autre chasseur de primes, mais 4-LOM calcula avec une probabilité de 63,276 pourcents qu’au moins trois des six chasseurs de primes présents envisageaient de tuer d’autres membres du groupe pour augmenter leurs propres chances de succès dans cette chasse.

	Il était impératif que Zuckuss ne montre aucune faiblesse maintenant. 4-LOM étudia son partenaire. Zuckuss se tenait parfaitement droit, alerte, respirant facilement dans son casque. Personne ne pouvait détecter ses blessures, calcula 4-LOM.

	Vador les convoqua tous ensemble. Les chasseurs de primes marchaient vite dans les couloirs, dépassant presque leur guide. Impériaux de tous grades les laissèrent passer et continuèrent de les regarder après qu’ils soient passés. Les processeurs dans l’esprit de 4-LOM analysèrent les visages et les voix des personnes qu’il croisait, en les comparant à la liste des personnes les plus recherchées par l’Empire et la liste des primes de sa guilde. 4- LOM faisait toujours ça quand il traversait des foules de gens. Les chances d’une rencontre fortuite avec quelqu’un qui valait la peine étaient faibles, et durant le peu de temps qu’il fallait à son esprit pour faire correspondre un visage à une prime active une personne pouvait disparaître… mais il avait attrapé sept acquisitions dans la rue de cette façon : des crédits inattendus, mais bienvenus, obtenus en chassant d’autres proies. Ne serait-il pas intéressant de démasquer un espion Rebelle ici, sur ce vaisseau amiral et le remettre à Dark Vador ?

	Mais 4-LOM n’identifia aucun rebelle dans ces couloirs. Tous les êtres pensants présents étaient apparemment de véritables Impériaux. Il capta la plupart de leurs commentaires chuchotés :

	— Ces chasseurs de primes portent des blasters bien en vue !

	— Qui les a appelés ici ?

	— La République a essayé de contrôler les types dans leur genre, mais l’Empire aurait dû les abolir.

	Cela amusa 4-LOM de penser à la consternation que la simple présence de six chasseurs de primes causait parmi les soldats professionnels, soi-disant les meilleurs et les plus intrépides de l’Empire. 4-LOM calcula que la peur de six chasseurs de primes affecta les actions de 98,762 pourcents des Impériaux qu’ils avaient croisés dans ce corridor.

	La peur était un sentiment utile à provoquer chez les acquisitions d’un chasseur : elle obscurcissait leur logique et faisait courir la plupart des êtres pensants non-mécaniques. Un choix prévisible, quoique généralement fatal. La programmation instinctive à l’intérieur des êtres pensants non-mécaniques, le désir de fuir ou de se battre face au danger, les hantait encore, mais leur rendait difficile de réagir avec une logique complète et calme.

	Mais la peur n’était pas une bonne qualité à noter chez ses alliés. Cela signifiait qu’ils avaient des faiblesses que n’importe qui sans peur pouvait exploiter.

	4-LOM remettait en question la sagesse des alliances avec les craintifs et il remettait en question son alliance avec ces Impériaux maintenant. C’était, au mieux, des alliés peu impressionnants.

	Mais, bien sûr, ils avaient des crédits.

	Zuckuss ne trébucha qu’une seule fois en chemin vers Vador. 4-LOM aida Zuckuss à se tenir debout.

	—Espèce d’abrutis d’Impériaux, avec vos cervelles de nerfs, vous ne pouvez même pas clouer les plaques de pont ! cria 4-LOM aux soldats qui faisaient de la place pour eux.

	Aucun des autres chasseurs de primes ne ralentit. Personne ne semblait remarquer que Zuckuss trébuchait. Son secret et celui de Zuckuss restait un secret, calcula 4-LOM. La promenade se termina vite. Ils arrivèrent sur la passerelle de commandement et Dark Vador se précipita immédiatement à leur rencontre.

	Les officiers impériaux qui se tenaient à proximité murmuraient ensemble à propos des chasseurs de primes avant que Vador ne les rejoigne.

	— Nous n’avons pas besoin d’eux. Ces ordures chasseurs de prime ! 4-LOM entendit dire un officier à un autre.

	4-LOM détecta du mépris dans ce commentaire, mais il calcula que la peur motivait le mépris 62,337 pourcents du temps. Le mépris et la peur étaient étroitement liés. La peur était donc probablement présente même ici, même sur la passerelle de commandement du vaisseau amiral de Dark Vador. Cela dégoûta 4-LOM. Il commença à calculer les faiblesses qu’il pouvait exploiter chez ces Impériaux.

	Vador se mit à parler avant même d’atteindre les chasseurs de primes. Il n’avait pas peur. 

	— Il y aura une récompense substantielle pour celui qui trouvera le Faucon Millenium. Vous êtes libre d’employer toutes les méthodes nécessaires. Mais je les veux vivants ! Pas de désintégration !

	Vador retourna immédiatement à ses affaires. Les chasseurs de primes se dispersèrent en direction de leurs vaisseaux.

	C’était Han Solo. Ils étaient envoyés après Han Solo !

	4-LOM pouvait calculer les raisons, maintenant, pour que Dark Vador ait appelé chacun des chasseurs de primes réunis ici. Il programma un ensemble de microprocesseurs dans son esprit pour calculer les chances de chaque chasseur de primes de capturer Solo et ses compagnons, quels qu’ils soient.

	Zuckuss s’arrêta à la porte et se retourna. 4-LOM ne savait pas pourquoi. Il était illogique de traîner devant les Impériaux. 4-LOM se retourna pour voir ce qui avait causé ce comportement étrange chez son partenaire et vit Dark Vador les regarder.

	Zuckuss s’inclina. Vador se retourna. Zuckuss et le 4-LOM repartirent dans le couloir.

	4-LOM n’eut pas à demander à Zuckuss comment il avait su que Vador les regardait. L’intuition lui avait dit. Et il savait pourquoi Vador les avait regardés : pour leur signifier qu’il savait qu’ils étaient impliqués avec le Gouverneur Nardix, un avertissement subtil de réussir dans cette aventure ou de rencontrer Vador à nouveau dans des circonstances différentes.

	4-LOM savait ces choses sans les calculer. La connaissance était soudainement présente dans son esprit.

	A ce moment-là, l’intuition commença à s’assembler en un processus dans les circuits de 4-LOM. Toutes les variables n’étaient pas en place. Il ne la comprenait pas complètement, mais il commença à sentir les prémices d’une grande équation en lui : l’équation de l’intuition.

	Une fois qu’il l’aurait, il aurait l’intuition elle-même.

	4-LOM se sentait sur le point d’accomplir quelque chose, comme il se sentait juste avant de mettre la main sur une acquisition qu’il avait chassée, ou au moment exact où il prenait un bijou dont il avait longuement préparé le vol.

	Les Impériaux les suivaient, leur demandant ce dont ils avaient besoin. Pouvaient-ils leur fournir du carburant ? Des armes ? Tout ce qui pourrait les aider à réussir la mission que Dark Vador leur avait confiée. Des crédits ? Avez-vous besoin de crédits ?

	Oui, ils en avaient besoin en grande quantité.

	Et 4-LOM n’hésita pas à en demander, sous forme d’objets portables de valeur stockés sur leur vaisseau, pas des crédits électroniques qui pourraient être saisis. Dans leur peur, les Impériaux se précipitèrent pour leur donner ce qu’ils voulaient.

	Les calculs de 4-LOM sur le succès probable des chasseurs de primes prirent fin.

	Il savait qui avait la meilleure chance de capturer Han Solo.

	Lui et Zuckuss.

	Ses calculs l’indiquaient. Les autres chasseurs de primes avaient des compétences et des aptitudes diverses, mais aucun n’avait ce que Zuckuss avait apporté à cette chasse.

	Aucun d’entre eux n’avait d’intuition.

	Cela donnait à Zuckuss et à 4-LOM un avantage inestimable. Solo lui-même représentait une combinaison intéressante de logique et d’intuition, ce qui signifiait que lui et Zuckuss étaient parfaitement adaptés à le chasser.

	Alors qu’il se dirigeait vers le vaisseau, 4-LOM décida de faire une chose qui leur donnerait un avantage supplémentaire dans la chasse de Solo.

	Il essayerait l’intuition lui-même.

	 

	*****

	 

	Ce qui restait du niveau des passagers numéro un n’avait pas d’éclairage, pas même des lumières d’urgences tamisées. Toryn fit briller son tube luminescent par le hublot du bouclier de confinement qui s’était refermé brutalement pour arrêter la dépressurisation. La coque du vaisseau au-delà de ce point avait explosé. Elle voyait des étoiles tourbillonner alors que le vaisseau tournait, puis Hoth elle-même, au loin, si brillant et blanc qu’elle ne pouvait presque pas la regarder, puis d’autres étoiles.

	Puis des corps. Quelques corps immobiles.

	Le bouclier de confinement n’avait pas sauvé beaucoup de vies sur ce pont. La dépressurisation avait été rapide, explosive, et elle avait projeté la plupart des gens dans l’espace.

	Toryn se détourna rapidement et commença à descendre le couloir derrière elle. Mais au bout d’un moment, elle s’arrêta et se força à y retourner. Elle regarda à travers le hublot jusqu’à ce que Hoth réapparaisse et elle nota l’heure sur son chrono. Quand Hoth revint, elle nota l’heure, encore une fois : quatre minutes et quarante-trois secondes standard. Elle avait le début d’une équation sur la rotation de ce qui restait du vaisseau. Cela pourrait être utile. Dans les prochaines heures, toute information concernant leur situation pourrait être utile.

	Elle se précipita dans le couloir. Il y avait des lumières devant, à partir d’un, peut-être deux, tubes luminescents, projetant des ombres sombres sur les murs et le plafond. Elle trouva sept personnes au travail sur les capsules de sauvetage. Ils avaient tordu les plaques au sol devant les capsules et travaillaient dans les canalisations.

	— Les couplages de puissance ont été coupés lors de l’attaque, lui dit l’un d’eux.

	— Si nous pouvons les reconnecter aux sources d’énergie de secours, nous pouvons lancer les capsules, dit quelqu’un d’autre.

	Toryn éclaira les capsules de sauvetage. Elles se tenaient alignées là. Tous les hublots étaient sombres.

	— Pouvez-vous approcher votre lumière ici ? appela quelqu’un.

	Toryn se dépêcha d’aider au travail. C’était du travail au frais. Toryn pouvait voir son souffle maintenant. Les outils étaient froids à manipuler.

	— Ça devrait le faire... dit l’un des hommes en dessous d’elle.

	Les lumières d’urgence s’allumèrent sur les bords du couloir. Les petites portes rondes des nacelles furent soudainement rétroéclairées de vert et la lumière brillait par le hublot de chaque porte, trop brillante pour qu’on la regarde.

	Puis toutes les lumières s’éteignirent.

	— Par tous les... murmura quelqu’un dans l’obscurité soudaine.

	Toryn dut s’asseoir sur une pile de plaques déchirées, déçue.

	— Les cellules d’énergie à ce niveau sont peut-être endommagées, dit quelqu’un.

	— Nous pourrions peut-être rerouter le courant depuis les ponts inférieurs. Toryn, vous dites que les deux ponts en dessous de nous sont intacts ?

	Quelqu’un heurta quelque chose et les lumières se rallumèrent.

	Tout le monde se regarda et rit.

	Toryn se précipita vers l’une des capsules. Ses relevés indiquaient qu’elle fonctionnait parfaitement. Ils pourraient les lancer dès qu’ils seraient prêts.

	— Capsule une parfaitement opérationnelle, dit-elle.

	— Pareil ici, dit quelqu’un à la capsule deux.

	— Capsule trois, opérationnelle.

	Tout le monde se regarda à nouveau. Personne ne savait comment commencer la prochaine partie du processus. Personne ne savait comment décider qui aurait la chance d’y aller. Toryn possédait le grade le plus élevé parmi eux. Elle réalisa qu’il était de son devoir de commencer à prendre des décisions et que les autres s’attendaient à ce qu’elle le fasse.

	— J’ai compté au moins soixante-sept survivants sur le pont de fret un, dit Toryn. Je n’ai pas pu compter sur le pont deux, mais il y a des survivants là-bas. Je les ai entendus.

	Ils pourraient tous s’ajouter aux huit qui se trouvaient là. Plus de soixante-quinze personnes avaient survécu sur ce vaisseau. Les capsules pourraient en évacuer dix-huit.

	Vers un avenir incertain.

	Si les capsules arrivaient jusqu’à Hoth, les gens qui y débarqueraient devraient trouver des moyens de survivre sur un monde de glace sans matériel adéquat, combattre les créatures de glace wampas qui les chasseraient, échapper à la capture par les forces impériales qui les chasseraient sûrement.

	S’ils arrivaient jusqu’à Hoth.

	L’Empire pourrait abattre les capsules avant.

	— Est-ce que la bataille se poursuit toujours dehors ? demanda Toryn.

	Personne ne le savait.

	— Séparons-nous, dit-elle. Trouvez différents points de vue sur l’extérieur et faites une reconnaissance visuelle. Revenez ici dans dix minutes standard.

	Dix minutes permettraient au vaisseau de faire deux tours sur lui-même. Ils pourraient jeter un bon coup d’œil à l’espace autour d’eux.

	Tout le monde se précipita dans les couloirs et dans les pièces, à la recherche de hublots. Toryn se trouva à nouveau au hublot de la porte blindée. Elle attrapa le comlink à sa taille et contacta un droïde pirate spécialisé monté sur la console murale.

	— Droïde, dit-elle. C’est Toryn Farr. As-tu les réponses à mes dernières questions ?

	— Les informations sur d’autres attaques possibles sur ce vaisseau, le nombre total de survivants, la durée estimée de l’alimentation en air et la trajectoire du navire ne sont toujours pas disponibles.

	— Es-tu connecté à des capteurs extérieurs qui te fournissent quelque information que ce soit ?

	— Non.

	— As-tu accès à des données sur l’approvisionnement en air, quelle qu’elles soient ?

	— Non.

	Toryn n’avait pas entendu les pompes à air fonctionner dans le vaisseau.

	— Si on estime à cent le nombre de survivants, combien de temps pourraient-ils vivre avec uniquement l’air présent sur les ponts intacts ?

	— 4,38 heures Standard.

	— Combien de temps s’est écoulé depuis l’attaque ?

	— 1,29 heures Standard.

	Ils avaient peut-être trois heures d’air.

	— J’ai compté soixante-sept survivants sur le pont de fret un. Il y a huit d’entre nous sur ce pont et un nombre indéterminé sur le pont de fret deux. Tiens compte de ces chiffres dans tes futurs calculs.

	Elle ne vit aucun signe de bataille dans le secteur de l’espace qu’elle s’empressait d’observer : pas de points lumineux qui seraient des explosions, pas de vaisseaux Impériaux en mouvement sur le fond étoilé ou sur Hoth elle-même. C’était presque comme si la bataille n’avait jamais eu lieu. Le système semblait résolument calme.

	Mais une seconde. Elle s’agrippa aux poignées de la porte blindée et plissa les yeux en direction de l’espace qui arrivait en vue alors que le vaisseau tournait.

	Des lumières. Il y avait des lumières qui se déplaçaient dans l’espace. Trois groupes de…

	Vaisseaux. Des épaves de vaisseaux Rebelles. Les groupes de lumières étaient des hublots qui brillaient de l’intérieur. Ils étaient rassemblés ensemble en une ligne irrégulière.

	Il y avait sûrement des survivants sur ces vaisseaux aussi. Elle avait mal pour eux. Elle se demanda ce qu’ils faisaient pour essayer de se sauver.

	Juste au moment où les épaves de vaisseaux disparaissaient hors de vue, Toryn aperçut une lumière plus vive qui se dirigeait vers les épaves de vaisseaux.

	Autopropulsé. Fonctionnant.

	Un Destroyer Stellaire Impérial.

	Ils commençaient le balayage. Elle les vit tirer la première épave pour ses survivants, ses droïdes et ses informations.

	En peu de temps, ils seraient après ce qui restait de ce vaisseau.

	Toryn se précipita vers les capsules et trouva les autres qui revenaient tout juste. Certains avaient aussi vu des épaves de vaisseau. Le compte variait entre les trois vus par Toryn et quatorze, peut-être plus. D’autres avaient vu le Destroyer Stellaire se diriger vers les épaves.

	— Si nous nous dépêchons, nous pouvons lancer les capsules avant que les Impériaux n’arrivent ici, dit Toryn. Si nous les lançons pendant que le Destroyer Stellaire est occupé avec une épave, les capsules ont une chance sur deux de rejoindre Hoth.

	— Nous devrions envoyer ceux dans la meilleure forme physique, dit quelqu’un. Ils doivent être en bonne santé pour survivre là-bas.

	— Certains ont besoin d’être en bonne forme physique, c’est sûr, dit Toryn, mais nous devons supposer le sauvetage éventuel de toute personne qui atteint Hoth et envisager d’envoyer ceux qui peuvent aider le plus la Rébellion… même s’ils sont blessés maintenant. Nous devons savoir qui il reste sur ce vaisseau et nous devons le savoir rapidement. (Elle se tourna et parla au droïde pirate.) J’ai rencontré deux droïdes médicaux sur le pont de fret un. Contacte-les et qu’ils téléchargent toutes les informations sur les survivants dans tes banques de données. Je veux une liste aussi complète de survivants, y compris les droïdes, que tu peux donner quand je reviendrai dans cinq minutes.

	— Sur le champ, dit le droïde.

	— Je veux que tout le monde ici prononce son nom. Droïde, ajoutes ces noms à la liste que tu compiles. Rory, dit-elle à un homme qu’elle connaissait, tu commences.

	Rory, Seito, Bindu, Darklighter, Crimmins, Sala Natu, Meghan Rivers.

	— Rory, dit Toryn quand tout le monde eut fini, va à un hublot et regarde ce Destroyer Stellaire. Vois combien de temps il lui faut pour s’occuper d’une des épaves et passer à la suivante. Le reste d’entre nous va descendre au pont de fret deux pour voir qui nous pouvons y trouver. Gardez tous l’œil ouvert pour du matériel hivernal et ramenez-le ici.

	Toryn mena la marche, au pas de course, jusqu’à l’échelle vers le pont inférieur. Alors qu’elle passait devant le hublot du bouclier de confinement, elle vit Hoth passer à nouveau.

	Cette planète n’avait jamais paru aussi belle pour elle.

	Elle brillait d’espoir.

	 

	*****

	 

	Zuckuss reçut une connaissance intuitive au bout de 2,11 heures standard durant sa dernière méditation.

	Il connaissait les coordonnées approximatives de l’endroit où Han Solo irait, s’il le pouvait : il se rendrait au point de rendez-vous des Rebelles. Il savait pourquoi. Ce n’était pas pour se regrouper avec eux après la retraite. Il transportait des passagers, une femme et un droïde, essentiels au succès de la Rébellion. Solo voulait les y livrer en toute sécurité.

	Et Zuckuss savait où la Rébellion était allée… où ils avaient été forcés de fuir.

	La pensée le stupéfia. Il resta dans sa méditation pendant un certain temps après l’arrivée de l’intuition, essayant de la vérifier… et ce qu’il avait appris semblait de plus en plus correct.

	Les Rebelles avaient quitté la galaxie.

	Ils étaient allés à un point au-dessus du plan galactique, loin de toute étoile… de tous les endroits où l’Empire pourrait les suivre. L’Empire ne leur avait laissé nulle part ailleurs pour fuir en tant qu’armée. Il estima à quel point la Rébellion était alors désespérée. L’ascension au-dessus de la galaxie n’était pas une tâche facile. Beaucoup de vaisseau ne pouvaient pas effectuer un tel voyage. Il y aurait des pertes en plus de celles subies ici. L’Empire avait dû être proche de chasser les Rebelles jusqu’à l’extinction. Qu’ils aient choisi cela en disait long sur leur désespoir… mais aussi sur leur courage et leur détermination à se regrouper et à continuer à se battre.

	C’étaient des adversaires de valeur, en effet.

	Après que lui et 4-LOM eurent capturé Han Solo et ses compagnons, Zuckuss pensa qu’il les honorerait. Il les livrerait quand même aux Impériaux, mais jusqu’à ce moment, il leur accorderait tous les honneurs. Ils méritaient l’honneur dans leur défaite.

	Zuckuss reprit lentement conscience du vaisseau autour de lui : son fauteuil de pilote, le tableau de bord devant lui, le sifflement de l’ammoniac par le système de recirculation. Il ouvrit les yeux et s’étira… et toussa, et toussa encore. Il ne put s’arrêter de tousser pendant un certain temps. Il y eut du sang. Il s’injecta des médicaments pour contrôler la toux et il s’essuya la bouche.

	Tout ce qu’il pouvait faire, c’était masquer les symptômes de la blessure. Il n’avait aucun espoir de guérison par lui-même.

	Il regarda autour de lui à la recherche de 4-LOM. Le droïde était allé quelque part. Zuckuss se demanda si quelque chose n’allait pas avec le vaisseau.

	— Ordinateur, dit-il. Où est 4-LOM ?

	— Dans la cellule d’acquisition numéro un.

	Étrange, pensa Zuckuss. Que faisait le droïde là-dedans ? Zuckuss scanna le système solaire et détecta peu d’activité. La plupart des vaisseaux Impériaux étaient partis. Ils avaient trois vaisseaux en orbite autour de Hoth et probablement un bon nombre de troupes encore sur le terrain. Un Destroyer Stellaire venait de s’arrêter à côté d’un transport Rebelle détruit. Il allait dépouiller les seize autres, un par un, Zuckuss le savait. Il n’y avait aucun signe de vaisseau d’un autre chasseur de primes. Lui et 4-LOM étaient les derniers à quitter le système.

	— Ordinateur, dit Zuckuss. (Ils avaient installé l’un des ordinateurs à commande vocale de Mechis III, qui n’était pas fiable par intermittence.) Met le cap sur le point 2,427 par 3,886 par 673,52 au-dessus du plan galactique. Ce vaisseau peut-il faire ce voyage ?

	L’ordinateur ne répondit pas immédiatement. C’était une requête étrange. Finalement, il parla.

	— Ce vaisseau, à sa masse actuelle, peut atteindre le point spécifié en deux jours standard.

	Excellent, pensa Zuckuss.

	— Sauvegarde ces coordonnées de trajectoire, dit-il à l’ordinateur, et il se mit à la recherche de 4-LOM.

	Il trouva le droïde assis sur la couchette d’une acquisition, les jambes croisées, les mains sur les genoux, les index métalliques tournés sous les pouces métalliques, fixant droit devant le mur opposé.

	On aurait dit qu’il méditait.

	— 4-LOM, dit Zuckuss. Qu’est-ce que tu fais ?

	— Je tente de méditer, dit purement et simplement le droïde comme si la méditation était une activité normale des droïdes.

	Il ne regarda pas Zuckuss. Il continua de regarder droit devant lui.

	Zuckuss resta là, stupéfait. Soudain, il comprit beaucoup de choses… pourquoi 4-LOM ne l’avait pas quitté avant cela, pourquoi le droïde posait constamment des questions sur ses méditations, pourquoi le droïde ne le quittait que très rarement lorsqu’il méditait.

	4-LOM l’observait. Il essayait d’apprendre comment acquérir des connaissances intuitives.

	Zuckuss recommença à tousser. Il entra et s’assit sur la couchette avec 4-LOM.

	— As-tu reçu des connaissances intuitives ? demanda-t-il quand il eut fini de tousser.

	— Non, dit 4-LOM. (Il posa les pieds par terre et se leva rapidement. Zuckuss le regarda.) J’ai les prémices d’une équation sur la fonction de l’intuition, dit le droïde, mais je ne peux pas encore l’amener à sa conclusion. J’aurais besoin de t’observer encore.

	Zuckuss se leva aussi.

	—Espèce de surdoué lèche-botte mou du genou dit-il. Tu as travaillé avec Zuckuss tout ce temps pour essayer de lui voler ses compétences !

	— Pas les voler, dit 4-LOM. Je ne peux pas prendre ton intuition. J’espère seulement apprendre à être moi-même intuitif.

	Zuckuss n’avait aucun doute que 4-LOM apprendrait l’intuition. Il n’avait jamais vu un droïde aussi déterminé à se doter de toutes les compétences nécessaires pour réussir.

	— Zuckuss a déjà les réponses, dit Zuckuss. Han Solo va essayer de rejoindre les Rebelles à leur point de rendez-vous et c’est un point très intéressant en effet. Toi et Zuckuss avez du travail à faire avant qu’on puisse s’y rendre. Allons-y !

	4-LOM et Zuckuss se précipitèrent vers leurs fauteuils de pilotes. Zuckuss expliqua rapidement les connaissances qu’il avait reçues. Le droïde et lui convinrent qu’ils devaient infiltrer la Rébellion. Ils ne pouvaient pas simplement se présenter à un endroit à l’extérieur de la galaxie où se trouvaient les Rebelles. Ils devaient faire semblant de vouloir se joindre à eux. Leurs antécédents avec le gouverneur Nardix rendraient cette demande un peu plus crédible.

	— Il n’y a que 13,3445 pourcents de chance que les Rebelles acceptent notre demande d’enrôlement, déclara 4-LOM.

	Zuckuss y avait pensé. Il regarda par la verrière une rangée d’épaves de transports Rebelles et eut soudain une idée qui, si elle marchait, pourrait augmenter considérablement ce pourcentage.

	— Et si nous sauvions des survivants de cette bataille et les livrions aux Rebelles. Quelles seraient alors nos chances ?

	— 87,669, répondit 4-LOM sans hésitation. Calcul de la trajectoire jusqu’au transport le plus proche.

	Il avait des lumières. Il avait des ponts intacts. Il avait probablement des survivants.

	C’était le transport qu’ils avaient aidé à détruire, celui qui s’appelait Lueur d’Espoir.

	Zuckuss communiqua avec le Destroyer Stellaire et organisa une attaque de Chasseurs TIE  pour le moment où ils quitteraient le système : cela rendrait le « sauvetage » plus crédible.

	Les Impériaux acceptèrent rapidement toutes les demandes, bien qu’ils aient dû vouloir interroger eux-mêmes tous les Rebelles vivants. Le fait d’être forcé d’en utiliser comme appât pour un piège de chasseur de primes n’avait pas dû leur plaire.

	Mais obéir aux ordres de Dark Vador leur plaisait. Zuckuss et 4-LOM n’avaient pas besoin de connaissances intuitives pour en être certains.

	Zuckuss termina les calculs sur la rotation du transport Rebelle et les entra dans l’ordinateur. Ils devaient s’adapter à sa rotation pour s’amarrer.

	— Les communications avec le Transport Rebelle sont impossibles, annonça 4-LOM. Nous allons devoir accoster et forcer l’entrée du vaisseau.

	— Ils accueilleront Zuckuss et 4-LOM. Nous venons les sauver, dit Zuckuss.

	Il était heureux qu’ils n’aient pas à se battre. Le transport Rebelle aurait de l’oxygène. Il ne voulait pas risquer d’y être exposé.

	— Ordinateur, dit Zuckuss, calcule les réserves d’oxygène de ce vaisseau.

	Les chiffres clignotèrent sur un écran devant 4-LOM et Zuckuss.

	— Combien de bouffeurs d’oxygène adultes peuvent survivre avec cet oxygène pendant deux jours ? demanda Zuckuss.

	— Quatorze, répondit l’ordinateur.

	Le Chasseur de Brume avait trois cellules de détention, construites pour une personne chacune. Ils seraient bientôt à l’étroit.

	— Zuckuss souhaite donc en prendre quatorze, dit Zuckuss à 4-LOM, ceux qui valent le plus de primes… et tous les droïdes. Les bouffeurs d’oxygène peuvent s’entasser dans les cellules et les droïdes peuvent rester ici.

	C’était bien d’avoir un plan de secours. La prime des Rebelles qu’ils sauvaient pourrait valoir une somme considérable.

	— Nous pouvons en forcer plus de quatorze dans les cellules, dit 4-LOM. Si nous retirons tout l’air qui reste sur le transport, nous pourrions en prendre dix ou douze autres.

	Un plan excellent, pensa Zuckuss. En fonction des réserves d’oxygène disponibles, lui et 4-LOM pourraient prendre jusqu’à vingt-six personnes, entassées côte à côte dans les cellules.

	Mais Zuckuss eut soudain peur d’aspirer de l’oxygène supplémentaire dans son propre vaisseau. Il devrait surveiller attentivement cette procédure lui-même. Il était encore habillé dans sa combinaison d’ammoniac. Il mit le casque et les gants pour se préparer à l’abordage et vérifia deux fois tous les scellés.

	4-LOM termina ses calculs de trajectoire et dirigea le vaisseau vers le transport Rebelle. Des sous-processeurs dans son esprit commencèrent alors une analyse complète de sa première tentative de méditation et d’intuition.

	Il réalisa qu’il n’avait pas été complètement honnête avec Zuckuss.

	Il avait dit à Zuckuss qu’il n’avait pas réussi à avoir d’intuition. Mais l’idée que les Rebelles aient quitté la galaxie l’avait traversé au cours de sa méditation. Ses programmes logiques avaient rapidement écarté cette idée… mais l’idée avait été là, ne serait-ce que pour un court instant.

	Dans des conditions normales, ses programmes logiques n’avaient jamais permis à une idée illogique d’entrer dans son esprit consciencieux.

	Que ce soit arrivé était quelque chose de nouveau.

	Il n’était pas venu à l’esprit de 4-LOM que pour arriver à avoir de l’intuition, il devrait passer outre la logique.

	Il ne dit rien de sa découverte à Zuckuss.

	 

	*****

	 

	Toryn se tenait devant la console de l’ordinateur dans la baie des capsules. Elle avait la liste des survivants : cent huit d’entre eux. Elle commença à faire défiler la liste une deuxième fois, en lisant les noms, en lisant leurs qualifications. Elle avait huit pilotes, trente-deux soldats nouvellement recrutés dans la Rébellion, le personnel auxiliaire du centre de commandement, le personnel du hangar, d’autres avec des compétences spécialisées : temps froid, chasse, un cuisinier. Elle avait des équipes de personnes qui remplissant les capsules avec toute la nourriture et les équipements hivernaux qu’ils pouvaient trouver.

	Trente-trois personnes avaient survécu sur le pont de fret numéro deux. Elle les avait toutes amenées au niveau passager un, à l’exception de deux Rebelles trop blessés pour être déplacés. Des amis restèrent avec eux et Toryn envoya les droïdes médicaux. Vingt autres personnes du pont de fret numéro un avaient grimpé jusqu’à la baie des capsules. C’était un espace bondé.

	Seito s’approcha d’elle.

	— Le Destroyer Stellaire Impérial se dirige vers un second transport.

	Les Impériaux seraient occupés pendant un certain temps. Distraits. Les capsules pourraient être lancées dès qu’il y aurait des gens à bord.

	Elle demanda à l’ordinateur de lui afficher les noms de tous ceux qui étaient trop gravement blessés pour être déplacés ou qui, selon les droïdes médicaux, ne pouvaient survivre sur Hoth.

	Une sous-liste de cinquante-deux noms apparut. Samoc était sur cette liste.

	Elle copia ces noms dans un fichier distinct nommé RESTE À BORD. La liste principale fut réduite à cinquante-six noms.

	Ensuite, elle énuméra tous ceux qui étaient sur la liste principale avec des jambes cassées.

	Seize noms apparurent. Elle copia également ces noms dans RESTE À BORD.

	Elle avait encore quarante noms à traiter et elle ne pouvait en envoyer que dix-huit. Elle décida que tout le monde sur le transport devrait aider à décider qui devrait y aller. Si tout le monde participait à cette décision, ceux qui seraient abandonnés l’accepteraient plus facilement.

	Ensuite, elle travailla avec le système de communication pour organiser une conférence à l’échelle du vaisseau. Ce fut tout un défi de suivre les voix de tous ceux qui parlaient à bord de ce vaisseau, quel que soit le nombre de personnes qui parlaient en même temps et de laisser le reste des survivants entendre les autres ponts. Mais elle réussit à mettre en place la conférence et copia une liste complète des survivants sur chaque écran fonctionnel. Quand elle parla ensuite, tout le monde à bord l’entendit.

	— Ici Toryn Farr, dit-elle. (La foule autour d’elle se calma. Tout le monde sur les autres ponts se tut.) Je viens d’être informée que le Destroyer Stellaire Impérial se dirige vers son second transport Rebelle. Nos camarades les occuperont pendant un certain temps. Cela nous donne une excellente fenêtre de lancement, mais nous devons agir rapidement pour y arriver. Dix-huit d’entre nous auront une chance d’essayer d’atteindre Hoth et d’y survivre jusqu’au sauvetage. Nous devons envoyer ceux dont les connaissances et les compétences sont celles qui aideront au mieux la Rébellion après leur sauvetage, mais qui peuvent également former une équipe préparée à survivre dans les conditions que Hoth présente. J’envoie Seito et Crimmins, tous les deux avec d’excellentes compétences de combat ; Sala Natu, spécialiste de la survie par temps froid, et Berec Tanaal, un chasseur. Je veux que vous nominiez et votiez pour les quatorze autres. Commencez maintenant.

	Quelqu’un la nomina, mais elle dit qu’elle n’irait pas. Elle restait avec tous ceux qu’on laissait derrière. Ils avaient besoin d’elle ici. Il y avait tant de choses à faire pour dépouiller le navire d’informations utiles à l’Empire et c’était son devoir de surveiller cela.

	En plus, pensa Toryn, Samoc serait laissée ici. Elle ne pouvait pas l’abandonner.

	Les noms arrivèrent rapidement et une liste se forma. Elle correspondait presque à celle qu’elle aurait dressée elle-même. Certains sur la liste essayèrent de mettre d’autres à leur place, mais Toryn fut la seule à s’en tirer comme ça.

	— Aux capsules, foncez ! (Toryn donna l’ordre à tout le monde sur la liste.) Je veux que vous commenciez à fouiller chaque centimètre de ce qui reste de ce vaisseau pour trouver des dossiers et des documents. Amenez-les au niveau passager un, où nous les effacerons manuellement.

	Les équipes se précipitèrent pour finir de remplir les capsules. Les dix-huit personnes qui avaient cette chance grimpèrent à l’intérieur et s’attachèrent dans leurs sièges. Il y avait peu de temps pour les adieux.

	— Que la Force soit avec vous, leur dit Toryn alors qu’ils fermaient les écoutilles.

	— Les équipes aux hublots, soyez à l’affût, dit Toryn. Je veux un suivi visuel de ces capsules.

	— Compris, lui répondirent ses équipes d’observation.

	— Lancement ! ordonna Toryn.

	Les capsules s’éloignèrent du vaisseau et chutèrent en direction de Hoth.

	Tout le monde s’entassait devant les hublots. Le Lueur d’Espoir fut soudain très, très silencieux. Tous ceux qui restaient pensaient que tous les avenirs possibles étaient maintenant réduits à deux : la mort ou l’incarcération dans une prison Impériale.

	Mais nous sommes heureux pour ces dix-huit, pensa Toryn. Nous sommes heureux pour eux.

	Les capsules tombaient en ligne droite vers Hoth. Le vaisseau tournait et tout ce qu’ils virent pendant un certain temps, ce furent les lumières des autres épaves, le destroyer et les étoiles. Le destroyer stellaire ne se déplaça pas pour intercepter les capsules. S’il lançait des chasseurs TIE pour les attaquer, ils ne pouvaient pas le savoir.

	Quand Hoth revint, personne ne put voir les nacelles pendant un certain temps.

	— Capsules à trois heures ! cria Rory.

	Tout le monde les vit alors, trois petites lumières qui descendaient rapidement.

	Bientôt, ils ne purent plus les voir du tout contre la lumière blanche et brillante de Hoth.

	— Je crois qu’ils ont réussi, dit Toryn. Maintenant, tout le monde au travail ! Les Impériaux ont pris note de ce transport lorsque nous avons lancé les capsules, vous pouvez en être sûrs. Ils viendront nous chercher après. Nous devons être prêts !

	Elle ordonna à l’ordinateur de s’effacer de lui-même à son commandement et elle envoya une équipe pour rechercher les unités de traitement secondaires sur chaque pont et de préparer leur destruction après que les données auraient été effacées, par mesure de sécurité. Elle ordonna aux droïdes d’effacer leurs esprits sur son ordre, ce qui permettrait de le faire au dernier moment : ils avaient besoin d’aide médicale jusque-là. L’esprit des droïdes conservait les dossiers de tous les patients Rebelles qu’ils avaient traités. L’Empire ne pouvait pas être autorisé à obtenir de telles informations : ça leur permettrait de savoir qui avait été en vie à un certain moment pas très loin dans le passé, qui était mort, ce qu’ils avaient dit, les conditions pour lesquelles ils avaient été traités, révélant d’éventuelles faiblesses qui pourraient en transformer certains en agents doubles. Les droïdes devraient se détruire eux-mêmes.

	Elle réfléchit un instant à tout ce qu’ils avaient d’autre à faire : détruire les documents, soigner les blessés, stocker les armes, se préparer à combattre lorsque les Impériaux débarqueraient dans leur vaisseau. Elle était contente qu’ils aient beaucoup à faire. Tout le monde avait besoin de travail pour ne pas penser au destin vers lequel ils se précipitaient.

	— Rivers, Bindu, dit Toryn. Formez un détachement pour étudier la baie des capsules et les entrées du pont de fret. Je veux des recommandations pour des mesures défensives aussi vite que possible.

	— Madame ! cria Rory. Un vaisseau approche.

	Toryn se précipita au hublot de Rory. C’était un drôle de vaisseau qui s’approchait d’eux. Il ne semblait pas du tout Impérial.

	— Pouvez-vous lire son nom ? demanda-t-elle.

	— Chasseur de Brume, dit Rory.

	Elle interrogea l’ordinateur pour obtenir des informations sur le Chasseur de Brume, mais la base de données du Registre d’Immatriculations des Vaisseaux était hors ligne.

	Des chasseurs de primes, pensa Toryn. Ça devait être ça.

	— Le Chasseur de Brume se dirige vers l’arrimage de la capsule deux, dit Rory.

	— Je veux n’importe qui pouvant se battre ici maintenant ! ordonna Toryn. Nous avons de la compagnie.

	Quelqu’un lui tendit un blaster et elle vérifia sa recharge. Pleine puissance. Ce vaisseau de chasseur de primes n’avait pas le bon mécanisme d’amarrage, pensa-t-elle, mais le Chasseur de Brume était préparé pour cela : ses ordinateurs analyseraient le quai devant lui et construiraient un équivalent sur le côté. Les quais s’emboîteraient parfaitement.

	Toryn avait des blessés Rebelles sur son pont.

	— Que six d’entre vous descendent les blessés dans les chambres du pont deux dans l’obscurité et barrent une porte devant eux. Tous les autres, construisez des barricades !

	Les personnes se précipitèrent pour déplacer les blessés, sortir les lits superposés des pièces et les renverser dans une barricade de fortune devant la baie des modules. Ils entendirent les écoutilles s’emboîter et le sifflement d’air tiré de leur navire dans le tunnel qui les reliait au Chasseur de Brume. Les verrous s’ouvriraient bientôt.

	— Si nous les maîtrisons et prenons ce vaisseau, nous aurons peut-être un moyen de faire sortir le reste d’entre nous d’ici. Darklighter, Bindu… cachez-vous sous le plancher et sortez derrière eux. Allez !

	Des gens précipitèrent pour remonter le blindage du pont, puis couvrir Darklighter et Bindu.

	— Restez en bas jusqu’à ce que je vous donne le feu vert, dit Toryn, ou jusqu’à ce que vous entendiez les combats passer devant vous.

	Ce vaisseau de chasseur de primes brillait pour Toryn d’espoir inattendu.

	Pendant toute cette activité, l’ordinateur ne put se connecter avec sa base de données du Registre d’Immatriculation des Vaisseaux et ses informations détaillées sur les navires de la galaxie, bien qu’il ait continué à essayer d’autres chemins. Il avait des indices sur le nom Chasseur de Brume dans ce qui restait de ses banques de données mémoire à court terme : les lettres MIS NTER d’un balayage extérieur effectué juste avant ou pendant l’attaque ; d’un autre, T HUNTER.

	Mais il n’arrivait pas à relier les fragments restants de ces scans avec des mémoires cohérentes.

	Pour l’instant.

	Pièce par pièce, il reconstruisait sa mémoire à court terme. L’ordinateur était programmé pour croire que Toryn Farr trouverait de telles informations importantes.

	 

	*****

	 

	Zuckuss ne prit pas le temps de suivre les capsules de sauvetage alors qu’elles tombaient vers Hoth. Elles étaient le problème des Impériaux. En plus, il espérait que les capsules et tous ceux qui s’y trouvaient s’en sortiraient. Cela pourrait signifier un boulot de chasseur de Rebelles dans les crevasses d’un monde de glace. Il adorerait une telle chasse.

	Si je guéris, se dit-il soudainement. Il ne pourrait mener une telle chasse que s’il guérissait.

	Zuckuss amarra leur vaisseau et força l’ouverture des verrouillages. 4-LOM entra dans l’épave en premier.

	— Nous sommes ici pour vous porter secours, annonça-t-il aux Rebelles assemblés devant lui.

	Et il expliqua leur « plan ». Pendant qu’il parlait, 4-LOM activa des sous-processeurs dans son esprit qui analysèrent les actions des Rebelles devant lui. Ils montraient peu de peur. Ils ne reculaient pas. Ils ne détournaient pas le regard. Sept d’entre eux maintenaient une position serrée et protectrice autour de la femme que 4-LOM calcula être aux commandes, une femme pleine de ressources nommée Toryn Farr.

	Une femme avec une prime sur la tête. 4-LOM avait rapidement fait correspondre son visage avec une prime enregistrée dans la base de données de la Liste Impériale des Personnes les Plus Recherchées.

	— Contrôleuse Farr, dit 4-LOM. Je dois étudier la liste des survivants sur ce vaisseau. Permettez-moi d’accéder à sa base de données.

	Il nota la surprise momentanée sur le visage de Toryn Farr quand il l’appela par son nom et son grade. C’était bien de surprendre sa proie avec des connaissances familières : cela pouvait inspirer confiance là où il ne fallait pas en avoir. Il se dirigea vers l’ordinateur, mais Toryn s’avança devant lui en premier. Ses gardes la suivirent.

	— Répondez d’abord à quelques questions, dit Toryn. Qui vous envoie ?

	La confiance de celle-ci pourrait prendre plus de temps qu’ils n’en avaient, calcula 4-LOM.

	— Si je vous racontais une histoire, Toryn Farr, sur les entrées des Rebelles dans l’une des plus grandes guildes Impériales de chasseurs de primes, me feriez-vous confiance ? Ou penseriez-vous que je vous ai donné de telles informations trop facilement ? La vérité est que je ne peux pas calculer une circonstance dans laquelle je répondrais à votre question. Aucun d’entre vous n’a les habilitations de sécurité nécessaires pour recevoir ces connaissances. Il suffit de dire que la réponse vous surprendrait. Pour l’instant, notre présence ici pour vous secourir doit être une réponse suffisante.

	Il étudia les visages de tous les Rebelles qui se trouvaient devant lui et relia la plupart d’entre eux à des primes. Il en eut bientôt vingt-six qui valaient la peine d’être pris. Leurs primes combinées, les richesses qu’elles représentaient, ne permettaient pas d’acheter des mondes. Ces Rebelles ne valaient pas autant que Han Solo et ses compagnons.

	Mais leurs primes pourraient acheter des poumons à Zuckuss.

	Pendant un moment, 4-LOM regretta la nécessité de ramener ces Rebelles à leurs camarades. Mais lui et Zuckuss avaient chassé des proies de plus grande valeur. Ces Rebelles étaient un appât onéreux pour le piège.

	— Envoyez vos droïdes et les vingt-six d’entre vous dont j’appellerai les noms, dit 4-LOM. Mon partenaire a déjà pompé de l’oxygène dans le passage qui mène aux cellules de détention du Chasseur de Brume. Dépêchez-vous ! L’Empire va bientôt finir par nous détecter.

	Il appela les noms, mais personne ne bougea. Toryn fut le premier nom qu’il appela. Elle réalisa que les autres noms étaient ceux des Rebelles qui avaient combattu avec la Rébellion pendant un certain temps.

	Assez longtemps pour qu’on leur mette des primes sur la tête.

	Le droïde essayait clairement d’emmener les Rebelles qui pouvaient rapporter le plus de crédits. Toryn ne crut pas ses affirmations selon lesquelles lui-même et son partenaire étaient des Rebelles venus secourir ceux qui pouvaient le mieux aider la Rébellion.

	— J’ai un autre plan, dit-elle à 4-LOM. Mettez votre partenaire qui respire de l’ammoniac dans une combinaison, remplacez l’ammoniac de votre vaisseau par de l’oxygène pour faire de la place pour plus de gens et emmenez-nous tous sur Darlyn Boda. Il faut une demi-journée pour s’y rendre. Nous avons des contacts sur Darlyn Boda qui soigneront nos blessés et nous cacheront jusqu’à ce que nous puissions rejoindre l’armée Rebelle.

	— Nous devons aller au point de rendez-vous ! dit 4-LOM. On a besoin de notre vaisseau là-bas. Nous allons prendre les vingt-six d’entre vous que j’ai indiqués et ne perdrons plus de temps.

	— Je ne laisserai pas les gens dont je suis responsable, dit Toryn.

	4-LOM réagit si vite qu’aucun Rebelle n’aurait pu répliquer le premier. En un mouvement fulgurant, il abattit les gardes de Toryn, l’attrapa et la tint devant lui, entre les barricades Rebelles et la baie de la capsule numéro deux.

	— Nous n’avons pas le temps de discuter, dit-il. Et Zuckuss et moi n’avons pas le temps d’emmener les conscrits blessés à Darlyn Boda. J’ai choisi vingt-six d’entre vous. Vous allez monter à bord du vaisseau maintenant.

	Les plaques du pont claquèrent derrière lui. Il y avait deux Rebelles, cachés sous le pont ! C’étaient des adversaires ingénieux, en effet. Il aurait pu utiliser les blasters implantés dans son dos pour les tuer tous les deux, mais il choisit de ne pas le faire.

	Il ne tuerait pas les gens qu’il prétendait sauver, du moins pas encore.

	— Laissez-la partir, dit l’un des Rebelles derrière lui.

	Mais Zuckuss arriva derrière eux, hors du tunnel entre les vaisseaux.

	— Non, vous vous écartez tous les deux, dit-il aux deux Rebelles. Votre dévouement envers votre commandant est admirable. Elle continuera à bien servir la Rébellion une fois que nous l’aurons livrée au point de rendez-vous. Vous avez cette satisfaction.

	Dans un mouvement fulgurant, 4-LOM traîna Toryn Farr à travers le tunnel jusqu’à une cellule de détention. Il attacha ses poignets et ses chevilles au mur. Elle n’était pas assez forte pour le repousser.

	— Ce n’est pas un sauvetage ! dit Toryn.

	— Mais ça l’est, dit 4-LOM. Bientôt, vous serez au point de rendez-vous. Je regrette la nécessité d’utiliser la force avec vous, mais vous sauver est logique et gagner du temps est une nécessité.

	Il commença à sortir de la cellule.

	— Ta logique est défectueuse, lui cria Toryn.

	Le droïde la regarda en arrière.

	— Vous avez enlevé un de nos meilleurs pilotes de votre liste de gens à sauver. Samoc Farr. Vous pensez que la Rébellion n’a pas besoin de bons pilotes ?

	Le droïde ne lui dit rien et partit. Elle entendit des tirs sur le Lueur d’Espoir. C’était le pire cauchemar d’un commandant : être loin de ses troupes quand elles étaient au combat. Bientôt, le droïde revint avec Rivers et Bindu. Il les fourra dans sa cellule.

	— Qu’est-ce qui se passe là-bas ? dit Toryn.

	— Le droïde nous a pris en otage et a dit qu’il nous tuerait, nous et vous, si les gens qu’il voulait ne s’avançaient pas pour monter à bord de ce vaisseau.

	Mais ils n’entendaient plus de coups de feu. Zuckuss était furieux contre 4-LOM.

	— À combien as-tu réduit nos chances de succès ? demanda-t-il au droïde. Qui croira que c’est un sauvetage maintenant ?

	Personne ne le croirait. La baie des capsules était déserte devant eux, bien que Zuckuss et 4-LOM sachent que s’ils quittaient le tunnel de connexion, des blasters seraient pointés sur eux. Combien, ils ne le savaient pas. Ils n’avaient pas été en mesure de faire une évaluation adéquate des armes des Rebelles. 4-LOM calcula que lui et Zuckuss devraient être capables de soumettre les Rebelles et de prendre les gens qu’ils voulaient. Mais ce que Zuckuss laissait entendre dans sa deuxième question la plus récente était importante : qui penserait à cela, alors, comme à un sauvetage ?

	Il avança seul dans la baie des capsules.

	— Rebelles ! cria-t-il. 4-LOM et Zuckuss sont des chasseurs de primes. Nos façons de faire ne sont pas les vôtres. Mais comme vous, nous croyons que l’Empire devrait tomber et nous sommes prêts à travailler dans ce sens. Nous pouvons sauver quelques-uns d’entre vous et 4-LOM a marqué vos noms. Avancez maintenant ! Nous devons partir.

	Personne ne vint.

	— Nous avons une autre option, dit Zuckuss à 4-LOM.

	Il retourna dans le vaisseau. 4-LOM sécurisa les verrous et le suivit. Il calcula plusieurs options, pas juste une : lui et Zuckuss pouvaient se battre pour capturer les Rebelles qu’ils voulaient ou ils pouvaient partir avec les trois Rebelles qu’ils avaient déjà. 4-LOM calcula quarante-neuf autres options viables. Il était curieux de voir laquelle Zuckuss allait proposer qu’ils choisissent.

	Zuckuss parla à travers la porte de la cellule aux Rebelles capturés.

	— Commandant Farr, dit-il. Nous voulions vraiment que ce soit un sauvetage, mais les choses ont mal tourné. Que devons-nous faire pour y remédier ? S’il vous plaît, aidez-nous et vite. Nous avons peu de temps avant que les Impériaux soient sur nous.

	C’est ainsi que 4-LOM et Zuckuss préparèrent leur navire pour évacuer quatre-vingt-dix Rebelles, dont beaucoup étaient blessés, vers Darlyn Boda.

	4-LOM relâcha Toryn pour superviser l’évacuation. Zuckuss resta dans sa combinaison d’ammoniac et, sans que les Rebelles le voient, il contacta le destroyer stellaire Impérial pour annuler l’« escorte » hors du système qu’il avait prévu. Le Chasseur de Brume n’avait jamais transporté autant de personnes.  Il ne serait pas du tout capable de manœuvrer correctement. Il n’avait pas besoin d’une attaque de chasseurs TIE mise en scène maintenant !

	— Combien de Rebelles prenez-vous ? demanda la contrôleuse Impérial.

	— Quatre-vingt-dix, dit Zuckuss. Plus deux droïdes médicaux.

	Zuckuss entendit les Impériaux conférer en arrière-plan pendant un certain temps. Finalement, le contrôleur revint en ligne.

	— Compris, dit-elle. Cette information sera transmise au commandement Impérial.

	Bien sûr, pensa Zuckuss. Mais les Impériaux ne feraient rien pour arrêter ce que lui et 4-LOM faisaient. Dark Vador leur avait donné carte blanche dans cette chasse. Ils pouvaient faire ce qu’ils pensaient nécessaire.

	Zuckuss remplaça l’ammoniac de son vaisseau par de l’oxygène. Les quatre-vingt-dix Rebelles et deux droïdes purent alors à peine s’entasser à bord. Ils devaient se tenir debout ou s’allonger aussi serrés que 4-LOM, et Zuckuss avait prévu d’en placer vingt-six dans des cellules. Mais ils le firent avec plaisir.

	C’était la chance de leur vie.

	Toryn fut la dernière à monter à bord.

	— Vite ! appela 4-LOM. C’est un miracle que l’Empire ne nous ait pas attaqués avant.

	Toryn s’arrêta à côté du droïde pirate à l’écoutille.

	— Droïde, appela-t-elle. Merci pour tout ce que tu as fait. Efface-toi et efface l’ordinateur principal du vaisseau.

	Il éteignit toutes les lumières du vaisseau en même temps. Il y avait peu de systèmes de survie à arrêter. Un par un, il effaça ses programmes et ses bases de données. Le Chasseur de Brume se décrocha. L’ordinateur ne saurait jamais ce qui était arrivé aux Rebelles qu’il avait servis.

	Il effaça sa mémoire à long terme et commença à effacer ce qu’il restait de sa mémoire à court terme, mais s’arrêta là.

	Un ensemble de sous-processeurs à l’œuvre sur cette banque de mémoire trouva, à ce moment-là, la bonne façon de reconstituer les observations de l’attaque qui avait détruit le Lueur d’Espoir.

	Il connaissait maintenant le vaisseau Chasseur de Brume.

	Les Rebelles survivants venaient de s’embarquer sur le vaisseau qui les avait d’abord attaqués, essayant de les détruire tous.

	Mais l’ordinateur avait reconstruit ses mémoires trop tard.

	Il ne put avertir les Rebelles. Il ne pouvait pas les rappeler.

	Il exécuta l’ordre définitif de Toryn Farr et s’effaça.

	 

	*****

	 

	Le Chasseur de Brume puait l’air recyclé et, un peu, l’ammoniac. L’air était respirable, mais l’ammoniac qu’il contenait leur donnait tous des maux de tête. Toryn pouvait déjà en sentir un arriver, mais elle ne le laissa pas la ralentir. Les Rebelles les plus grièvement blessés reposaient à deux par couchette dans les cellules. Toryn se rendit auprès de chacun d’eux, lentement, à travers la foule, pour leur parler, pour les encourager à tenir bon.

	C’est alors qu’elle remarqua et lut des graffitis sur les parois de la cellule. Quand 4-LOM l’y avait amenée pour la première fois, elle ne les avait pas remarqués. Mais certains des condamnés qui s’y étaient trouvés avaient écrit leurs noms. Quelques-uns avaient écrit des vers de poésie. L’un d’eux avait écrit son nom et l’adresse de ses parents et avait demandé que quelqu’un les contacte pour lui. 2-1B se tenait à côté d’elle.

	— Enregistre ce nom et cette adresse, dit-elle au droïde. Je veux contacter les parents de cette personne à notre retour.

	Elle trouva Samoc debout dans un coin à l’arrière du vaisseau, le visage et les mains enveloppés de bandages blancs. Elles s’enlacèrent.

	— Tu as trouvé un moyen de tous nous sauver, dit Samoc.

	— Nous ne sommes pas encore sortis de là, dit Toryn.

	Elle serait responsable de quatre-vingt-dix Rebelles à Darlyn Boda, dont cinquante-deux grièvement blessés. Il y avait un puissant réseau Rebelle clandestin, mais l’Empire revendiquait quand même Darlyn Boda. Il contrôlait son gouvernement.

	Elle regarda Samoc. Toryn doutait de sa capacité à faire tout ce qu’elle avait à faire. Par deux fois, elle avait placé son intérêt personnel pour le bien-être de Samoc au-dessus des intérêts des nombreuses personnes dont elle était responsable : la première fois, lorsqu’elle avait envoyé le droïde médical à Samoc ; la seconde, quand elle avait essayé d’obtenir de 4- LOM de mettre Samoc sur sa liste de vingt-six rebelles. Elle savait, debout ici avec sa sœur, qu’elle recommencerait. Ce n’était pas juste pour les autres. Elle devait abandonner son commandement aussi vite que possible. Elle espérait trouver des Rebelles sur Darlyn Boda qui auraient un grade plus élevé.

	Elle retourna auprès de Zuckuss et 4-LOM.

	— Arrivée estimée prévue à Darlyn Boda. 2,6 heures standard, lui dit 4-LOM.

	Ce vaisseau est rapide, pensa Toryn, même lourdement chargé.

	Zuckuss se mit soudain à tousser dans sa combinaison. Il ne pouvait pas s’arrêter. Il se plia rapidement de douleur dans son siège de pilote, toussant de façon incontrôlable.

	Toryn vit du sang éclabousser la plaque frontale de son casque.

	Elle s’agenouilla et l’entoura de ses bras.

	— Qu’est-ce qui ne va pas ? dit-elle. Que pouvons-nous faire ?

	4-LOM se leva et commença à examiner les scellés de la combinaison de Zuckuss. 

	— Y a-t-il une fuite d’oxygène ? demanda-t-il à Zuckuss.

	— Non, dit Zuckuss entre deux toux.

	Toryn se connecta au système de communication du vaisseau.

	— 2-1B, dit-elle. J’ai besoin de toi dans le poste de pilotage, maintenant.

	Peu à peu, Zuckuss prit le contrôle de sa toux. Quand le droïde médical arriva, il avait presque arrêté. Il finit par tout dire au droïde médical Rebelle à propos des blessures à ses poumons.

	— Avec les installations médicales adéquates, je pourrais vous soigner, dit 2-1B. Cependant, ces installations ne sont pas disponibles pour le moment. Des chercheurs militaires Rebelles ont découvert des moyens de déclencher génétiquement la repousse des tissus endommagés.

	— Les cloner ? demanda Zuckuss.

	— Non. C’est illégal. Les faire repousser à l’intérieur de vous. Si nos installations médicales ont survécu à l’évacuation, je pourrai vous soigner au point de rendez-vous quand nous y serons. Vous aurez de nouveaux poumons en seulement quelques jours.

	Zuckuss s’adossa dans le fauteuil de pilote et y pensa. Il commença à méditer, mais s’endormit bientôt. Dans ses rêves, il pensait qu’il méditait encore. La brume autour de tous ses avenirs possibles se leva pour un moment.

	Il y avait tant de possibilités, tant de possibilités brillantes qui s’ouvraient devant lui.

	 

	*****

	 

	Darlyn Boda était telle que 4-LOM s’en souvenait : vaporeuse, boueuse, ombragée. C’était l’endroit idéal pour commencer une vie consacrée au crime. Il marchait seul dans les rues d’une ville portant le même nom que la planète, se souvenant du jour où il avait quitté le vaisseau pour commencer sa nouvelle vie. Il lui avait alors semblé qu’il avait en lui le pouvoir de poursuivre d’innombrables possibilités. Il avait pris des décisions qui avaient bloqué ces possibilités, mais il en regrettait peu.

	Zuckuss était trop malade pour quitter le vaisseau. Les droïdes médicaux Rebelles, 2-1B et FX-7, veillaient sur lui. Les Rebelles avaient tous disparu, mais il devait bientôt rencontrer Toryn Farr et cinq de ses combattants triés sur le volet. Ensemble, ils s’envoleraient vers le point de rendez-vous des Rebelles.

	Et Han Solo et la fin de la chasse.

	Toryn avait trouvé les chefs de l’insurrection Rebelle. Ses officiers, de grade supérieur, prirent en charge ses hommes et lui ordonnèrent de se rendre au point de rendez-vous.

	Avec une lettre scellée qu’elle devait remettre en main propre au commandement Rebelle.

	4-LOM s’était arrangé pour rencontrer Toryn dans une certaine petite bijouterie qu’il connaissait bien, un endroit qui achetait, ou vendait en consignation, des bijoux rares. Sans demander leur provenance. Il avait des affaires dans ce magasin.

	Une vieille femme vêtue de haillons se leva pour le rencontrer. Le magasin était toujours aussi sombre et sale qu’il l’avait été toutes ces années auparavant.

	— 4-LOM ! dit la femme. Bienvenue.

	Elle n’arrivait pas à se tenir droite. Elle se tenait penchée sur les quelques boitiers qui se trouvaient devant elle, courbée avec l’âge. Un ancien programme que 4-LOM n’avait pas utilisé depuis longtemps s’activa dans son esprit et 4-LOM le laissa tourner.

	— Comment vas-tu ? demanda-t-il à la femme.

	— Vieille, dit-elle. Mais je peux encore travailler. Je vends encore des bijoux.

	— Quand je suis parti d’ici, tu avais trois de mes bijoux en consignation, dit 4- LOM. Tu les as vendus ?

	— Deux, oui. Et j’ai des crédits pour te payer. Comment veux-tu être payé… crédits Impériaux, autres bijoux ? Je vais te montrer mon stock.

	— Quel bijou reste-t-il ?

	— Ah, je vais te montrer.

	Elle rassembla tous les bijoux exposés et les mit dans des poches dans sa robe, puis elle enroula un tapis sur le sol derrière ses boitiers et y ouvrit une trappe.

	— Viens, dit-elle.

	Elle alluma une bougie et commença à descendre les marches dans la pénombre.

	4-LOM la suivit. Sous le magasin se trouvait une pièce scintillante de bijoux. Elle ne lui avait jamais montré cette pièce auparavant. Il se demanda pourquoi elle le faisait maintenant. Elle savait que c’était un voleur.

	— Tu le vois ? dit-elle en tenant sa lumière.

	4-LOM fouilla la pièce du regard et vit son bijou, d’un bleu étincelant dans la lumière de la femme : le saphir Ankarres.

	— J’espérais que vous l’auriez encore, dit-il.

	Il le ramassa. Il scintillait magnifiquement. Elle l’avait gardé poli.

	— Vous ne me laisseriez pas le retailler et personne n’aurait jamais les moyens d’acheter toute la pierre, dit-elle. J’en étais heureuse, en fait. Je la touche là où j’ai mal, tous les jours. Ça me soigne.

	— C’est pourquoi j’en ai besoin maintenant, dit 4-LOM.

	— Pour te soigner ? dit-elle. Tu es du métal. Va à une fonderie.

	— Le saphir ne me guérira pas, dit-il. J’en ai besoin pour un ami mortel.

	Il tendit le bijou à la femme.

	— Touche-le là où tu as mal une dernière fois avant que je le prenne, dit-il.

	Elle le toucha aux poignets et aux chevilles, le tint sur son front pendant un temps, puis le rendit à 4-LOM.

	Ils montèrent au magasin et Toryn entra. Elle sourit à 4-LOM. Cela faisait des années que personne ne lui avait souri. D’autres anciens programmes lui vinrent spontanément à l’esprit : des programmes pour la gentillesse, le service et l’altruisme, sans qu’on lui en interdise l’utilisation. Il se demanda si le bijou l’affectait, après tout.

	Mais c’était illogique. Il n’y avait eu aucun effet sur lui lorsqu’il avait touché pour la première fois le saphir sur son front des années auparavant. Les anciens programmes fonctionnaient parce qu’il les autorisait à fonctionner. Il ne les arrêta pas. Il était peut-être temps de relancer ces programmes. Il pourrait les analyser pour déterminer leur utilité.

	— Êtes-vous prête à partir ? demanda-t-il à Toryn.

	— Je le suis, dit-elle. Les autres attendent dehors.

	4-LOM se tourna vers la vieille femme.

	— Je veux que tu gardes les crédits que tu me dois. Merci de m’avoir aidé il y a des années quand j’en avais besoin.

	Elle s’inclina devant 4-LOM, puis Toryn et lui partirent pour le vaisseau. Rivers, Bindu, Rory, Darklighter et Samoc les accompagnèrent.

	— Samoc, appela 4-LOM quand ils furent dans le vaisseau. (Il tenait le bijou dans l’ombre du couloir.) Vous savez ce que c’est ?

	Elle le regarda un instant.

	— Non, dit-elle. Mais c’est magnifique.

	4-LOM lui expliqua.

	— Faites-le toucher vos brûlures, dit-il. Ça pourrait vous aider à guérir.

	Il lui tendit.

	Elle le tint dans ses mains pendant un moment, puis le toucha aux bandages encore sur son visage même après un mois. Au bout d’un moment, elle dut s’asseoir sur le sol.

	— Est-ce que ça vous a aidé ? demanda 4-LOM.

	— Je ne sais pas. Je me sens si différente, dans le bon sens du terme. Reposée, peut-être ?

	— Je dois l’apporter à Zuckuss, dit 4-LOM. 

	Il prit le bijou et trouva Zuckuss dans une cellule d’acquisition. Zuckuss avait rempli la cellule d’ammoniac et s’était allongé là, toussant de temps en temps, hors de sa combinaison. 4-LOM entra dans le sas, attendit que l’ammoniac remplace l’oxygène, puis entra dans la cellule. Zuckuss le regarda et ne dit rien. 4-LOM posa le bijou sur la poitrine de Zuckuss.

	Zuckuss le regarda. Il savait quel bijou c’était. Il avait entendu 4-LOM raconter des histoires à son sujet. Au bout d’un moment, il posa ses mains dessus pour le serrer plus fort contre sa poitrine.

	— Je vais piloter le vaisseau jusqu’au point de rendez-vous, dit 4-LOM.

	 

	*****

	 

	4-LOM fit sortir le Chasseur de Brume de la galaxie à un point proche du plan équatorial galactique et il utilisa les forces gravitationnelles massives de la galaxie elle-même pour propulser le vaisseau vers le point de rendez-vous.

	Qui était presque exactement là où Zuckuss avait intuitivement su qu’il serait.

	Le point exact était à deux degrés d’écart. Bientôt, depuis leurs sièges de pilote, 4-LOM et Toryn virent les lumières éparses qu’était la flotte Rebelle.

	Ou ce qu’il en restait.

	La voir remonta le moral de Toryn. Son regard passa de la flotte à la galaxie en dessous et elle pensa que son avenir était à nouveau prometteur. La Rébellion n’avait pas pris fin. Il y avait toujours une armée, aussi réduite qu’elle puisse être.

	Toryn s’occupa des communications et ils furent accueillis en héros. Les amis et la famille se pressaient autour de Toryn et des autres et beaucoup pleuraient en les voyant. Toryn et tous ceux à bord de son vaisseau avaient été portés disparus et tout le monde les croyait morts, ou pire. Le général Rieekan lui-même vint les accueillir et avoir des nouvelles des quatre-vingt-quatre qui avaient été considérés comme perdus et qui étaient maintenant sur Darlyn Boda, ainsi que des dix-huit autres présumés encore vivants sur Hoth.

	— J’avais craint le pire pour vous, dit-il à Toryn.

	2-1B et FX-7 se dépêchèrent d’emmener Zuckuss à l’infirmerie. Les Rebelles leur firent de la place. 4-LOM voulut les suivre, Zuckuss était tellement vulnérable maintenant et les Rebelles ne lui fournissaient aucune sécurité, mais Toryn se tenait devant lui.

	— 4-LOM, dit-elle, je veux vous présenter le général Rieekan. Général, c’est 4-LOM, l’un des deux qui nous ont sauvés.

	Le général tendit la main au droïde et 4-LOM la serra.

	— Vous devez m’excuser, monsieur, dit 4-LOM. Mon partenaire a été emmené à l’infirmerie sans moi et sans gardes.

	4-LOM partit immédiatement. Zuckuss était hors de vue depuis 1,27 minutes standard. Il ne savait pas comment calculer les chances d’assassinat parmi ces Rebelles, mais dans d’autres endroits que le 4-LOM connaissait bien, Zuckuss serait déjà mort. 2-1B et FX-7 ne pouvaient pas le protéger.

	— 4-LOM ! appela le général.

	4-LOM ne s’arrêta pas. Le général couru pour le rattraper.

	— 4-LOM, dit-il. Vous êtes en sécurité ici. Votre partenaire est en sécurité. Je vous en donne ma parole. Le meurtre n’est pas notre façon de faire.

	4-LOM ralentit un peu, mais il ne s’arrêta pas de marcher.

	— Merci de vos paroles rassurantes, général, dit-il.

	Le général marcha avec 4-LOM.

	— Nous vous sommes éternellement redevables, dit-il. J’ai cru comprendre que vous et votre partenaire vouliez vous joindre à nous. Nous avons besoin de combattants avec vos compétences. Une fois votre partenaire guéri, nous parlerons de vos premières affectations.

	Ils étaient aux portes de l’infirmerie.

	— Merci encore, monsieur, dit 4-LOM. (Il s’arrêta et baissa les yeux vers le général.) Je me souviens d’une fois où j’ai vécu comme vous décrivez la vie ici : en sécurité et en faisant confiance aux autres. Mais c’était il y a longtemps.

	— Je comprends, dit le général. Je ne vous éloignerai pas de votre partenaire.

	4-LOM entra dans l’infirmerie. La lumière y était tamisée et c’était calme. Même dans sa hâte de s’y rendre, les processeurs de son esprit avaient enregistré les visages et les voix des gens qu’il avait croisés, les faisant correspondre à la Liste Impériale des Personnes les Plus Recherchées et à la liste des primes actives de sa guilde. 4-LOM avait ensuite analysé ces enregistrements et calcula la richesse représentée par les Rebelles qu’il avait croisés.

	Leurs richesses combinées l’avaient stupéfié. Tant de gens avaient des primes sur leurs têtes. La prime du général Rieekan aurait pu à elle seule acheter une lune dans le noyau galactique. Elle aurait pu acheter des mondes dans la Bordure.

	Mais il y avait d’autres acquisitions, d’une valeur beaucoup plus grande, quelque part dans cette flotte.

	Zuckuss n’était pas le seul patient à l’infirmerie. Tandis qu’il marchait, 4-LOM entendit d’autres personnes parler.

	Et ce qu’il entendit provenant d’une pièce le fit s’arrêter.

	Un chasseur de primes avait de la chance si une prime comprenait un hologramme récent. C’était la rare prime qui portait non seulement un hologramme, mais un enregistrement de la voix de l’acquisition. Les inflexions de deux des voix qu’il entendait correspondaient à ceux de deux des Rebelles les plus recherchés par l’Empire : Luke Skywalker et la Princesse Leia Organa.  Chacune de leurs primes égalait presque celle offerte pour Han Solo.

	Et ils parlaient de Han Solo. Les capteurs auditifs améliorés de 4-LOM captèrent facilement leur voix.

	Boba Fett l’avait déjà capturé. Les détails n’étaient pas clairs, mais apparemment Fett emmenait Solo à Jabba pour récupérer la prime supplémentaire de ce seigneur du crime.

	La chasse était terminée. Lui et Zuckuss avaient échoué. Dark Vador avait probablement déjà placé des primes sur leurs têtes. Mais d’autres possibilités lui vinrent à l’esprit.

	Il trouva Zuckuss dans une chambre spéciale d’ammoniac, surveillé par des droïdes qu’il ne reconnaissait pas. Ce n’étaient clairement que des droïdes médicaux. Il ne détecta aucune activité hostile dans l’infirmerie. Zuckuss semblait en sécurité ici. Les droïdes admirent 4-LOM dans la chambre.

	— Laissez-nous, leur dit-il.

	— Pas maintenant. Nos procédures doivent être surveillées.

	— Laissez-nous maintenant ! cria 4-LOM.

	Zuckuss hocha la tête à l’attention des droïdes et ils partirent rapidement.

	— Zuckuss sait déjà, dit Zuckuss avant que 4-LOM ne puisse parler.

	— 2-1B a été appelé pour attacher une nouvelle main à un de ses anciens patients : Luke Skywalker. Avant le départ de 2-1B, il m’a raconté comment Skywalker était arrivé ici.

	— J’ai calculé que Dark Vador et l’Empire peuvent encore nous pardonner… et nous payer une belle prime, dit 4-LOM, si nous leur amenons ce Luke Skywalker et une autre que j’ai entendu parler avec lui : Leia Organa.

	— Mais qu’en est-il des poumons de Zuckuss ? dit Zuckuss. Dans quelques jours seulement, si Zuckuss est soigné ici, ils auront repoussé et Zuckuss sera de nouveau en bonne santé.

	— Des jours ! railla 4-LOM. Nos chances diminuent à chaque minute.

	Zuckuss ne dit rien. 4-LOM calcula que l’état actuel de Zuckuss l’empêchait de participer activement à environ n’importe quelle chasse parmi ces Rebelles, même si Solo avait été là. C’était à 4-LOM de s’en charger. Ses chances de succès seul étaient faibles, 48,67 pourcents, calcula-t-il, mais valaient la peine d’être tentées.

	S’ils n’essayaient pas, s’ils attendaient avec les Rebelles pendant que Zuckuss guérissait, il n’y aurait pas de retour en arrière. Leurs motivations seraient toujours suspectes.

	— Si tu peux te rendre sur le vaisseau, j’apporterai les acquisitions, dit 4-LOM.

	— Zuckuss peut le faire, dit Zuckuss.

	— Ce soir alors, 4-LOM dit. Je ferai des observations et fixerai une heure.

	 

	*****

	 

	— Maintenant ! dit 4-LOM. (C’était tard le soir. Le droïde se tenait debout, blaster sortit, dans l’ombre.) Les acquisitions sont dans le solarium de l’infirmerie, regardant leurs amis partir pour sauver Solo. Ces amis auront besoin de plus que de la chance pour atteindre cet objectif et bientôt d’autres auront besoin d’être secourus.

	Zuckuss s’assit lentement.

	— Il y a un autre moyen, 4-LOM, dit-il.

	— Dis-moi vite, alors.

	— Zuckuss a médité depuis que tu l’as quitté et il a eu l’intuition de ce qui va nous arriver. Nous ne capturerons pas Skywalker et Organa. Nous finirons avec un droïde doré bavard et les deux droïdes médicaux que nous avons amenés ici. Et leurs primes n’achèteront pas les poumons de Zuckuss, et les livrer à l’Empire ne lavera pas non plus nos noms. Les Rebelles et les Impériaux, ainsi que les autres chasseurs de primes, nous chasseront. Zuckuss est malade et ne survivra pas longtemps sans traitement. Il a décidé de rester ici.

	4-LOM ne savait pas quoi dire. Il calcula dix réponses rapides qui allaient de la tentative d’enlèvement par lui-même à juste prendre le Chasseur de Brume et partir. Mais un fait l’attendait. Lui-même n’avait calculé que 48,67 pourcents de chances de réussir l’enlèvement de Skywalker et Organa. Il préférait travailler avec de meilleures probabilités.

	Avant que 4-LOM ne puisse terminer ses calculs et décider d’un plan d’action, quelqu’un entra dans leur partie de l’infirmerie.

	C’était Toryn Farr. Elle s’approcha de la chambre d’ammoniac et parla à Zuckuss par un interphone dans le mur de verre.

	— Comment allez-vous ? demanda-t-elle.

	Avant que Zuckuss ne puisse répondre, elle vit 4-LOM debout dans l’ombre, blaster sorti.

	— Qu’est-ce que vous faites, 4-LOM ? demanda-t-elle. Qu’est-ce qui ne va pas ?

	La rapidité avec laquelle les humains font confiance, pensa 4-LOM. Elle était venue à eux désarmée. Il posa son blaster.

	— Je ne fais rien, maintenant, dit-il.

	Mais il y avait beaucoup de choses qui n’allaient pas, beaucoup de choses qu’il ne pouvait pas lui expliquer. Tous les choix que Zuckuss et lui avaient faits les avaient menés à ce point. Ils avaient su qu’il y avait des risques à chasser le Gouverneur Nardix et maintenant ils devaient accepter les conséquences de cette chasse.

	Mais un ensemble de sous-processeurs dans l’esprit de 4-LOM termina un ensemble de calculs qu’il avait commencé. Il calcula qu’il y avait 72,668 pourcents de chance que la Nouvelle République délivre des licences de chasseurs de primes pour l’aider à faire respecter ses lois et protéger ses citoyens des criminels. Il calcula que lui et Zuckuss avaient une chance étonnante de 98,992 pourcents de fonder la première guilde de chasseurs de primes de la Nouvelle République. Il pourrait s’agir d’une occasion qui vaudrait le coup d’être saisie. Il faudrait qu’il étudie cela plus en profondeur.

	— Zuckuss est vraiment en sécurité ici, dit-elle à 4-LOM. Mais si ça vous inquiète autant, je viendrai vous aider à le garder pendant mon temps libre. Je sais que vous devez vous occuper de votre vaisseau et vous pouvez le faire pendant que je surveille Zuckuss.

	4-LOM essaya de calculer la meilleure réponse, mais pendant un moment il n’y parvint pas. Ses paroles avaient activé d’autres anciens programmes dans son esprit et il lui fallut un moment pour les calmer. Il s’était écoulé de nombreuses années standard depuis qu’il s’était permis d’attribuer un sens positif aux actions d’autrui, comme quand Toryn avait compris en voyant son blaster sorti qu’il gardait Zuckuss.

	— Merci, Toryn, dit Zuckuss. Mais vous pouvez vous asseoir ici avec Zuckuss sans arme. Zuckuss serait ravi de vous parler quand vous aurez le temps.

	— Alors, nous parlerons, dit-elle. Mais je suis ici pour vous inviter tous les deux. Je suis un peu gênée de dire cela, mais la lettre que j’ai apportée au général Rieekan était en fait une lettre de recommandation suite à mes actions à bord du Lueur d’Espoir. Le commandement Rebelle me promeut au grade de commandant ce soir. J’aimerais que vous assistiez tous les deux à la cérémonie, car je ne serai pas ici sans chacun d’entre vous.

	Zuckuss essaya de parler, mais il se mit à tousser. 4-LOM l’aida à s’allonger.

	— Je ne peux aller nulle part ce soir, Toryn, dit Zuckuss. Mais je vous félicite.

	— J’ai demandé au général Rieekan d’organiser la cérémonie ici, pour que vous puissiez y assister, si vous êtes d’accord ? dit Toryn.

	Elle avait essayé d’expliquer au général qu’elle n’était pas qualifiée pour une promotion. Elle lui avait dit ce qu’elle avait fait pour Samoc.

	— Mais bien sûr, vous avez aidé Samoc, avait dit le général. C’est une de nos meilleures pilotes. On ne peut pas se permettre de la perdre. Je vous remercie pour tout ce que vous avez fait en son nom.

	Toryn se demanda si le général était juste gentil, mais sa promotion montrait qu’il avait confiance en elle et en son jugement. Elle avait donc accepté la promotion et son nouveau travail.

	Zuckuss regarda Torya.

	— Je serai honoré d’assister à la cérémonie ici, dit-il.

	4-LOM regarda Toryn.

	— Je vous félicite aussi. Que commanderez-vous ?

	— Une unité des Forces Spéciales, dit-elle. Je veux vous en parler à tous les deux plus tard.

	Samoc, Rory, Darklighter, Rivers, les droïdes médicaux 2-1B et FX-7, ainsi que de nombreux autres soutiens importants de la Rébellion assistaient à la cérémonie. Le général Rieekan annonça la promotion et la nouvelle affectation de Toryn.

	— Elle et moi avons discuté de la meilleure façon de sauver nos amis qui ont pris les capsules de sauvetage du Lueur d’Espoir pour Hoth, dit-il. Nous travaillons toujours à trouver un plan viable et Toryn a demandé à diriger la mission de sauvetage, quoi qu’elle implique.

	Tout le monde applaudit, mais la cérémonie n’était pas terminée. Le général Rieekan s’avança.

	— Pour votre débrouillardise et votre courage dans l’exercice de vos fonctions, Toryn Farr, la Rébellion est heureuse de vous décerner ce prix du mérite.

	Le général attacha la médaille autour du cou de Toryn et lui serra la main. Sous les applaudissements qui suivirent, un droïde protocole doré ouvrit une bouteille à l’arrière de la pièce et une unité R2 apporta à boire à tous ceux qui respiraient de l’oxygène. Ceux respirant de l’ammoniac parmi les Rebelles apportèrent des verres et une belle bouteille, de Gand elle-même, à Zuckuss. Peut-être un jour, peut-être bientôt, d’autres Gands rejoindraient l’Alliance Rebelle. Le droïdes médicaux analysèrent un petit échantillon de liquide de la bouteille, conférèrent entre eux, et décidèrent que si Zuckuss en buvait un verre pour faire un toast, ça ne lui ferait pas de mal. Ils laissèrent deux personnes respirant de l’ammoniac entrer dans sa chambre pour lui servir la boisson. Ils retirèrent leurs casques, se présentèrent et servirent Zuckuss. Il tint son verre pendant un moment et regarda en direction de 4-LOM.

	Lui et 4-LOM n’avaient jamais été traités comme ça, pas même par leur propre guilde. Les Impériaux ne les avaient certainement jamais invités à assister à leurs cérémonies. Ils s’étaient hâtés pour leur donner beaucoup de choses après avoir accepté le contrat de Vador, mais ils ne les avaient pas données en cadeau. Ils ne les avaient pas inclus comme membres d’une équipe se battant pour une cause importante, comme ces Rebelles l’avaient fait.

	Les autres êtres respirant de l’ammoniac se versèrent des verres pleins. Zuckuss leva son verre.

	— A Toryn, dit-il.

	Ils burent tous. Zuckuss tint ensuite son verre en direction de 4-LOM.

	— A notre nouvelle vie ici, dit-il.

	4-LOM se pencha vers Zuckuss pendant que Zuckuss buvait. Zuckuss toussa un peu. 4-LOM l’aida à se stabiliser sur le bord du lit. Il calcula rapidement l’importance des cérémonies. Lui et Zuckuss en incorporeraient dans leur nouvelle guilde. Les cérémonies, et les liens qu’elles favorisaient, leur donneraient un léger avantage statistique par rapport aux autres guildes qui pourraient se former dans la Nouvelle République.

	 

	*****

	 

	Dans les jours qui suivirent, pendant que Zuckuss guérissait, 4-LOM reçut une programmation pour son nouveau travail dans les Forces Spéciales et il supervisa le camouflage et le rééquipement du Chasseur de Brume. La technologie Rebelle ferait de lui un vaisseau remarquable. Le général Rieekan lui avait parlé de la façon dont lui et Zuckuss pourraient tenter de sauver Han Solo, car ils auraient probablement accès au palais de Jabba. Ils pourraient peut-être même intercepter Boba Fett.

	Le temps qu’ils passaient à attendre que les poumons de Zuckuss repoussent en accéléré pourrait s’expliquer par le temps passé à se cacher des Impériaux. 4-LOM calcula les dangers extrêmes d’un tel plan, puisque les primes que Vador avait placées sur lui et son partenaire étaient sans aucun doute assez importantes pour tenter Jabba, mais 4-LOM s’amusa à calculer la surprise de Jabba quand, si lui et Zuckuss réussissaient à secourir Solo, il aurait réalisé que lui et Zuckuss n’étaient pas uniquement des chasseurs de primes malchanceux, mais des agents Rebelles.

	4-LOM s’amusait aussi souvent à calculer le choc des Impériaux lorsqu’ils se rendaient compte que non seulement Zuckuss et lui avaient fait défection pour la Rébellion, mais qu’ils avaient réussi à prendre avec eux quatre-vingt-dix Rebelles et deux droïdes médicaux d’un transport détruit.

	Que les Impériaux seraient furieux était un euphémisme.

	Et souvent, alors qu’il travaillait seul sur son vaisseau, il pratiquait la méditation. Il complétait de plus en plus son équation. Dans une méditation, il pensait avoir entrevu les futurs qui l’attendaient. L’un, plus particulièrement, l’intrigua. Dans celui-ci, il s’y voyait assis avec de jeunes Chevaliers Jedi dans une académie nouvellement établie. Il ne pouvait pas dire s’il avait appris les voies de la Force ou s’il essayait encore de les apprendre. Ce n’était qu’un bref aperçu, et qu’un des nombreux futurs possibles.

	Lorsque 4-LOM dit à Zuckuss ce qu’il avait vu, Zuckuss ne douta jamais de lui.
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